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K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

L es étudiants québécois retour-
nent sur les bancs d’école cette
semaine, mais pour environ la
moitié d’entre eux, les cours
magistraux, les lectures obliga-

toires et les travaux d’équipe n’accapare-
ront qu’une partie de leur quotidien au
cours des prochains mois. Ils travailleront
également plusieurs heures par semaine
au restaurant ou à la boutique du coin, da-
vantage que la moyenne des Canadiens

dans leur situation.
Un nouveau rappor t sociodémogra-

phique publié en début de semaine par
l’Institut de la statistique du Québec
(ISQ) met en évidence le caractère dis-
tinct de l’étudiant québécois. Chez les étu-
diants à temps plein de 15 à 24 ans, le
taux d’emploi a atteint 42,5% en 2013, loin
devant la moyenne canadienne établie à
36,2%. Seuls les étudiants manitobains ont
été plus nombreux à mettre la main à
pâte, dans une proportion de 42,6%.

Le pourcentage d’étudiants québécois

au travail en marge des études avoisine
les 40 % depuis le début des années 2000,
mais il n’en a pas toujours été ainsi. Les
données compilées par l’ISQ révèlent que
ce taux d’emploi était deux fois moins
élevé au début des années 1980.

«Le Québec demeure une des provinces où
les étudiants participent le plus fortement au
marché du travail», souligne Marc-André
Gauthier, analyste à la Direction des statis-
tiques démographiques de l’ISQ, dans son

La double vie des étudiants
Deux jeunes Québécois sur cinq mènent de front études et boulot,
ce qui est plus que la moyenne canadienne

É R I C  D E S R O S I E R S

L es syndicats ne par viennent plus à faire
contrepoids à la montée des inégalités de

marché même au Québec, où ils sont pourtant
encore relativement bien présents, rapporte
l’Institut de recherche et d’informations socio-
économiques (IRIS).

Les tendances suivies par les revenus de
marché du 1% des Québécois les plus riches et
de la moitié de leurs concitoyens les plus pau-
vres ont suivi deux trajectoires complètement
différentes depuis 30 ans, constate une étude
de 35 pages du think tank de gauche ayant été
dévoilée mardi. Le petit groupe très sélect des

uns a vu sa part du total québécois passer de
6,8 %, en 1982, à 10,5 %, alors que la part du gâ-
teau des 50 % des Québécois les plus pauvres
baissait de 13 % à 10,5 %, si bien que le 1 % des
Québécois les plus riches gagnent autant, si-
non plus aujourd’hui, que la moitié de la popu-
lation la plus pauvre au Québec.

L’accroissement des inégalités de revenus de
marché entre les plus riches et le reste de la po-
pulation s’observe un peu partout dans les pays
développés. «Le Québec n’est pas tellement diffé-
rent du reste du Canada ni même des États-Unis
à ce chapitre », a af firmé en conférence de
presse l’auteur de l’étude, Paul-André Lapointe,
professeur en relations industrielles à l’Univer-

sité Laval. Le fossé grandissant des revenus
s’explique par un ensemble de facteurs, dont la
mondialisation et la mise en concurrence des
travailleurs des pays riches avec la main-d’œu-
vre à meilleur marché des pays en développe-
ment. Les innovations technologiques, notam-
ment en matière d’informatique et de moyens
de communication, ont aussi provoqué des bou-
leversements qui ont bien servi ceux qui les
maîtrisent le mieux, mais qui en ont desservi
d’autres.

La majorité des travailleurs sont également
victimes de la « financiarisation de l’économie»,
dénonce Paul-André Lapointe. Autrefois, dit-il,
l’augmentation de leur salaire était perçue

comme un moyen d’amener de l’eau au moulin
de la consommation et de la croissance écono-
mique, «alors qu’aujourd’hui les salaires ne sont
vus que comme un coût qu’il faut contenir au-
tant que possible pour générer un maximum de
profits et de rendement pour les actionnaires. »

Contrairement à la plupar t des exper ts,
l’étude de l’IRIS fait complètement l’impasse
sur l’ef fet redistributif de la fiscalité et des
transfer ts sociaux. Un rappor t du Centre
d’étude sur la pauvreté et l’exclusion concluait
à ce sujet, plus tôt cette année, que les inégali-
tés ont augmenté au Québec depuis 1990, mais

Plus rien n’arrête la montée des inégalités
Même une forte présence syndicale n’est plus un frein, constate une étude de l’IRIS

R O M I N A  M A U R I N O

à Toronto

B urger King et Tim Hortons uniront leurs
forces dans le cadre d’une transaction éva-

luée à 11 milliards $US qui permettra aux deux
spécialistes de la restauration rapide de croître
aux États-Unis et ailleurs dans le monde, tout
en promettant de ne rien changer au café qu’ils
vendent chaque matin aux Canadiens.

«Un des éléments clés de cette transaction est le
potentiel d’accélérer de façon significative la
croissance internationale de Tim Hor tons,
comme nous l’avons fait avec Burger King», a ex-
pliqué le président exécutif de Burger King et
partenaire chez 3G Capital, Alex Behring, lors
d’une conférence avec les investisseurs pour
discuter de l’entente annoncée mardi. «En éten-
dant notre modèle de coentreprise de franchises,
notre réseau de partenaires mondiaux et la vaste
expérience des membres de nos équipes de gestion
mondiale de développement mondial, nous ne

voyons pas pourquoi nous ne
pourrions pas faire connaître
le café “ deux crèmes deux su-
cres ” au reste du monde.»

L’entente a été annoncée à
peine plus de 24 heures après
que les deux entreprises eu-
rent confirmé tenir des dis-
cussions, ce qui a fait décoller
leurs actions respectives sur
les marchés boursiers.

Les deux parties ont claire-
ment indiqué mardi que l’ob-
jectif de la transaction était la

croissance, étant donné que la nouvelle entité
sera la troisième en importance dans le monde
de la restauration rapide, avec un chiffre d’af-
faires annuel d’environ 23 milliards $US et plus
de 18 000 restaurants répartis dans une cen-
taine de pays. McDonald’s et le groupe Yum !
(propriétaire de Pizza Hut, Taco Bell et Ken-
tucky Fried Chicken) trônent au sommet de la
liste. Un classement récent du magazine spé-
cialisé QSR comparant les chaînes individuelles
plaçait Burger King en cinquième position.
McDonald’s arrivait premier, suivi par la chaîne
de sandwichs Subway, les cafés Starbucks et
les hamburgers Wendy’s (maison mère de Tim
Hortons entre 1995 et 2006).

« Ceci s’aligne clairement à ces objectifs et
aux priorités qui ont été identifiées, et nous
avons clairement dit les États-Unis représen-
taient une bataille que nous devions gagner, et
nous avons clairement dit que les marchés in-
ternationaux représentaient un potentiel non
exploité. Cette nouvelle relation va cer taine-
ment nous permettre de bouger beaucoup plus
rapidement en tant qu’organisation regroupée
que nous n’aurions pu le faire nous-mêmes », a
affirmé le président et chef de la direction de
Tim Hortons, Marc Caira.

«Non seulement cette transaction nous permet-
tra de préserver notre riche héritage canadien,
mais elle nous apportera encore plus de bénéfices
significatifs au Canada à long terme.»

Transaction
rapide en
restauration
rapide
Réunies dans une holding,
Burger King et Tim Hortons
conserveront tout de même
leur personnalité propre

JACQUES NADEAU LE DEVOIR 

VOIR PAGE B 3 : ÉTUDIANTSVOIR PAGE B 2 : RAPIDE

VOIR PAGE B 2 : INÉGALITÉS

La nouvelle
société aura
un chiffre
d’affaires
annuel
d’environ
23 milliards
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     31.87      0.47       1.50       584
Canadian-Tire                  CTC.A   112.54     -0.02      -0.02       185
Cogeco                            CCA      62.70     -0.20      -0.32         20
Corus                             CJR.B     25.02      0.07       0.28         94
Groupe TVA                     TVA.B       9.24      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     22.28      0.16       0.72       121
Loblaw                               L        53.33     -0.42      -0.78       266
Magna                              MG     123.89     -1.16      -0.93       316
Metro                              MRU      71.38      0.24       0.34       230
Quebecor                        QBR.B    27.52      0.03       0.11       226
Rona                               RON      14.20      0.21       1.50       231
Saputo                             SAP      66.33      0.24       0.36       200
Shaw                              SJR.B     27.15     -0.24      -0.88       619
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       88.71      6.68       8.14     6603
Transat A.T.                     TRZ.B       9.38      0.08       0.86         11
Yellow Media                      Y        17.01     -0.40      -2.30         18

S&P TSX                          SPTT15619.21   20.47       0.13 128558
S&P TX20                        TX20   708.25      5.78       0.82   58926
S&P TX60                        TX60   897.61      0.20       0.02   63078
S&P TX60 Cap.                TX6C   992.57      0.21       0.02   63078
Cons. de base                 TTCS   354.34      0.80       0.23     1871
Cons. discré.                   TTCD   158.27      0.72       0.46   11679
Énergie                            TTEN   322.95      1.60       0.50   38675
Finance                            TTFS    259.26     -1.28      -0.49   17193
Aurifère                           TTGD   199.39      3.55       1.81   26799
Santé                              TTHC     98.41      0.41       0.42       535
Tech. de l’info                  TTTK      41.64      0.18       0.43     2627
Industrie                          TTIN    193.49     -0.12      -0.06     8860
Matériaux                        TTMT   264.32      2.78       1.06   33446
Immobilier                       TTRE    267.87      0.38       0.14     2717
Télécoms                         TTTS    123.09      0.46       0.38     3216
Sev. collect.                     TTUT    220.51     -0.34      -0.15     3164
Métaux/minerals             TTMN   904.29      7.05       0.79     6095

TSX Venture                       JX    1015.36      7.12       0.71   92497

Cameco                           CCO      21.91     -0.14      -0.63       333
Canadian Natural              CNQ      47.16      0.54       1.16     2664
Canadian Oil Sands          COS      23.16      0.12       0.52       758
Enbridge                           ENB      54.40     -0.43      -0.78       816
EnCana                            ECA      24.56      0.11       0.45       981
Enerplus                           ERF      24.30      0.17       0.70       397
Pengrowth Energy              PGF        6.77      0.02       0.30       458
Pétrolière Impériale           IMO      57.54      0.22       0.38       394
Suncor Energy                   SU       44.16     -0.14      -0.32     1611
Talisman Energy                TLM      11.69     -0.17      -1.43     2344
TransCanada                    TRP      57.65      0.20       0.35     1301
Valener                             VNR      16.09      0.01       0.06         31

Air Canada                       AC.B        8.69     -0.26      -2.91     1810
Bombardier                     BBD.B      3.81      0.00       0.00     1392
CAE                                 CAE      13.30      0.01       0.08       617
Canadien Pacifique            CP     219.00     -0.36      -0.16       179
Chemin de fer CN             CNR      76.98      0.16       0.21       757
SNC-Lavalin                      SNC      56.09     -0.28      -0.50       148
Transcontinental              TCL.A     15.03      0.16       1.08       124
TransForce                        TFI       27.83      0.07       0.25       190

B. CIBC                             CM     104.76     -0.29      -0.28       660
B. de Montréal                 BMO      82.16      0.35       0.43     2591
B. Laurentienne                 LB       51.59      0.03       0.06         42
B. Nationale                      NA       49.40     -0.24      -0.48       629
B. Royale                           RY       80.68     -0.30      -0.37     2172
B. Scotia                          BNS      72.45     -1.74      -2.35     4662
B. TD                                TD       57.58     -0.24      -0.42     1709
Brookfield Asset              BAM.A    52.57     -0.16      -0.30       425
Cominar Real                 CUF.UN    19.60      0.06       0.31       108
Corp. Fin. Power               PWF      35.53      0.17       0.48       153
Fin. Manuvie                     MFC      22.20     -0.08      -0.36     1395
Fin. Sun Life                     SLF       40.81     -0.15      -0.37       681
Great-West Lifeco             GWO      32.46      0.08       0.25       195
Industrielle All.                  IAG       47.95      0.25       0.52         93
Power Corporation            POW      32.11      0.21       0.66       425
TMX                                   X        55.08      0.00       0.00         11

Agrium                             AGU    103.37      1.29       1.26       637
Barrick Gold                      ABX      19.95      0.20       1.01     1183
Goldcorp                            G        30.13      0.61       2.07     1041
Kinross Gold                       K          4.32      0.07       1.65     1053
Mines Agnico-Eagle           AEM      40.87      0.82       2.05       531
Potash                             POT      38.53     -0.19      -0.49       752
Teck Resources               TCK.B     25.34      0.21       0.84     1335

Fortis                               FTS       33.18      0.05       0.15       401
TransAlta                           TA        12.83      0.02       0.16       591

BlackBerry                        BB       11.01      0.01       0.09     1041
CGI                                 GIB.A     39.20      0.55       1.42       675

BCE                                 BCE      48.81      0.09       0.18       822
Bell Aliant                          BA       30.74      0.12       0.39       529
Rogers                            RCI.B     44.09     -0.05      -0.11       719
Telus                                  T        39.26      0.40       1.03     1043

iShares DEX                     XBB      31.09      0.00       0.00         36
iShares MSCI                   XEM      28.02      0.04       0.14           4
iShares MSCI EMU            EZU      40.16      0.29       0.73     3970
iShares S&P 500              XSP      23.05      0.00       0.02       262
iShares S&P/TSX              XIC       24.75      0.02       0.08       100

TIM HORTONS INC             THI       88.71      6.68       8.14     6603
YAMANA RES INC               YRI         9.16      0.18       2.00     4789
BANK of NOVA                  BNS      72.45     -1.74      -2.35     4662
LONG RUN                        LRE        5.35      0.02       0.38     3539
CANADIAN NATURAL          CNQ      47.16      0.54       1.16     2664
BANK of MONTREAL         BMO      82.16      0.35       0.43     2591
TALISMAN ENERGY           TLM      11.69     -0.17      -1.43     2344
ROYAL BANK of                  RY       80.68     -0.30      -0.37     2172
SURGE ENERGY INC          SGY        8.70      0.06       0.69     2127
TRINIDAD ENERGY            TDG        9.93      0.27       2.80     2002

KIRKLAND LAKE GOLD       KGI         5.95      0.73     13.98       861
TIM HORTONS INC             THI       88.71      6.68       8.14     6603
NUVISTA ENERGY LTD        NVA      11.75      0.85       7.80       658
HORIZON NORTH              HNL        6.24      0.40       6.85       943
LIQUOR STORS NA             LIQ       13.01      0.72       5.86       270
TEKMIRA                          TKM      20.93      1.13       5.71       235
ENDEAVOR SILVER            EDR        6.12      0.32       5.52       114
COMPUTER MODELLING   CMG      12.96      0.61       4.94       242
SILVER STANDARD            SSO      10.10      0.44       4.55       184
NEW GOLD INC                 NGD        7.02      0.29       4.31       770

HORIZONS BETA               HGD      11.39     -0.41      -3.47       213
AUTOCANADA INC             ACQ      67.84     -2.04      -2.92       136
AIR CANADA                     AC.A        8.68     -0.26      -2.91       122
AIR CANADA                     AC.B        8.69     -0.26      -2.91     1810
NEWFOUNDLAND CAP      NCC.A       8.40     -0.25      -2.89       132
BANK of NOVA                  BNS      72.45     -1.74      -2.35     4662
TRILOGY ENERGY              TET       28.36     -0.65      -2.24       115
CANADIAN WESTERN        CWB      42.36     -0.81      -1.88       120
DHX MEDIA LTD                DHX        7.45     -0.13      -1.72       234
CAPITAL POWER CORP       CPX      28.07     -0.42      -1.47       188

TIM HORTONS INC             THI       88.71      6.68       8.14     6603
VALEANT                           VRX    128.22      1.43       1.13       184
AGRIUM INC                     AGU    103.37      1.29       1.26       637
TEKMIRA                          TKM      20.93      1.13       5.71       235
CONCORDIA HEALTH         CXR      34.00      1.12       3.41       129
PASON SYSTEMS INC        PSI       34.36      1.08       3.25       190
SIERRA WIRELESS             SW       30.74      0.93       3.12       145
NUVISTA ENERGY LTD        NVA      11.75      0.85       7.80       658
AGNICO EAGLE MINES      AEM      40.87      0.82       2.05       531
KIRKLAND LAKE GOLD       KGI         5.95      0.73     13.98       861

AUTOCANADA INC             ACQ      67.84     -2.04      -2.92       136
BANK of NOVA                  BNS      72.45     -1.74      -2.35     4662
MAGNA INTL INC               MG     123.89     -1.16      -0.93       316
METHANEX CORP               MX       73.87     -0.92      -1.23       133
CANADIAN WESTERN        CWB      42.36     -0.81      -1.88       120
KEYERA CORP                  KEY      94.50     -0.75      -0.79       254
TRILOGY ENERGY              TET       28.36     -0.65      -2.24       115
LINAMAR CORP                 LNR      64.17     -0.62      -0.96       107
ATCO LTD                        ACO.X     47.27     -0.48      -1.01       167
FINNING INTL LTD              FTT       32.71     -0.43      -1.30       783
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

15 619,21 ▲+20,47
+0,1%

New York
S&P 500

2000,02      ▲ +2,10
+0,1%

NASDAQ

4570,64      ▲ +13,29
+0,3%

DOW JONES

17 106,70   ▲ +29,83
+0,2%

PÉTROLE
93,86
+0,51 $US
+0,5%              ▲
OR
1285,20
+6,30 $US
+0,5%              ▲
DOLLAR CANADIEN
91,31
+0,24 $US
+0,3%              ▲
1$US = 1,0952$

69,33
+0,31 EURO

1 EURO = 1,4424

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2009,74 +4,75   +0,24
IQ120 2041,44 +4,40   +0,22

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

Tim Hortons a déjà appar-
tenu à une grande chaîne amé-
ricaine par le passé. Elle a été
acquise par la chaîne de res-
tauration rapide Wendy’s In-
ternational en 1995, avant
d’être essaimée en 2006 et ins-
crite à la Bourse de Toronto.

Aucun grand changement
n’est attendu au sein des deux
entreprises. Le siège social de
Tim Hor tons restera à Oak-
ville, en Ontario, et les princi-
paux bureaux d’af faires de
Burger  King resteront  à
Miami, en Floride.

Lorsque quelqu’un a de-
mandé mardi si l’entente signi-
fiait que Burger King pourrait
éventuellement offrir du café
Tim Hortons dans ses restau-
rants, la réponse a été rapide et
définitive : «Absolument pas. Il
n’y aura pas de mélange dans les
produits et il n’y aura pas de co-
marquage», a affirmé le chef de
la direction de Burger King, Da-
niel Schwartz. «Le principal élé-
ment est la croissance, et la possi-
bilité de transporter sur la scène
internationale une marque aussi
solide et appréciée.»

M. Schwar tz deviendra le
chef de la direction de la nou-
velle entité et sera responsable
de sa gestion quotidienne et de
sa comptabilité opérationnelle.
Le conseil d’administration de
la nouvelle société comprendra
les huit administrateurs actuels
de Burger King et trois autres
qui seront nommés par Tim
Hortons, incluant M. Caira, qui

occupera en outre le poste de
vice-président du conseil et
sera en charge de la stratégie
et du développement des af-
faires mondiales.

La firme de placement pri-
vée 3G Capital détiendra envi-
ron 51 % des actions de la nou-
velle entreprise, et M. Behring
y jouera le rôle de président
exécutif et d’administrateur.

Les impôts
« Ce n’est pas une opération

motivée par les impôts » mais
«une transaction stratégique», a
martelé Alex Behring. Une sé-
rie d’entreprises américaines,
en particulier dans le secteur
pharmaceutique, ont créé la po-
lémique en achetant récem-
ment des sociétés en Europe
afin de se délocaliser dans un

pays à la fiscalité moins élevée
que les États-Unis. Washington
n’exclut pas de légiférer pour
inverser la tendance.

Dans ce contexte, l’implan-
tation du siège du nouveau
poids lourd de la restauration
rapide au Canada fait débat, au
point de susciter des appels
d’Américains au boycottage de
Burger King sur Facebook.

Certains observateurs relè-
vent aussi le côté paradoxal
d’avoir le milliardaire Warren
Buffett, qui a pris position dans
le passé pour une augmenta-
tion des impôts des riches
Américains, financer en partie
l’opération via sa holding Berk-
shire Hathaway. L’investisseur
a toutefois assuré au Financial
Times que l’opération était sur-
tout structurée pour ne pas
froisser des susceptibilités au
Canada, où Tim Hortons est un
symbole national.

La direction de Burger King
fait valoir que le Canada sera le
plus grand marché du nouvel
ensemble et que Burger King
continuera de payer ses impôts
sur son chif fre d’affaires réa-
lisé aux États-Unis. Daniel
Schwar tz a assuré, pour sa
part, qu’il n’y aurait «pas d’éco-
nomies fiscales significatives »
suite à la transaction. Le taux
d’imposition des entreprises
aux États-Unis est of ficielle-
ment de 35 %, contre 26,5 %
dans l’Ontario où est basé Tim
Hortons, mais Burger King af-
fichait l’an dernier un taux ef-
fectif de seulement 27,5%, relè-
vent d’ailleurs des analystes.

M. Behring dit en revanche
vouloir « créer de la valeur en
accélérant l’expansion interna-
tionale des deux marques». Tim
Hortons, marque cofondée par
un joueur de hockey canadien
dans les années 1960, pourrait
notamment profiter de l’expé-
rience et du réseau de Burger
King, beaucoup plus présent
que lui en dehors de l’Amé-
rique du Nord.

La société d’investissement
Miller Tabak souligne que la
fusion permettra à l’enseigne
canadienne d’accéder « à un
éventail plus large de par te-
naires aux États-Unis », tandis
que Burger King y gagnera
« un produit compétitif de café
pouvant potentiellement être
ajouté à plus de 7400 restau-
rants en Amérique du Nord».

Les experts du gestionnaire
de fonds Raymond James sou-
lignent eux aussi que « le petit-
déjeuner est le segment qui
croit le plus vite » actuellement
dans le secteur de la restaura-
tion rapide, d’où l’intérêt de
s’adjoindre une marque recon-
nue pour son café.

Avec l’Agence France-Presse
La Presse canadienne
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que, par rapport à d’autres sociétés, dont les
autres provinces canadiennes, les États-Unis et
cer tains pays européens, le Québec a su
conserver un niveau d’inégalités inférieur. Ce-
pendant, il est toujours devancé par les pays de
l’Europe du Nord.

L’impact des syndicats
Les syndicats devraient normalement faire

contrepoids à l’accroissement des inégalités,
souligne l’IRIS, en raison du rapport de force
qu’ils confèrent aux travailleurs face à leurs
employeurs, mais aussi de leur propension à
faire la chasse à l’arbitraire et aux inégalités
de traitement, ainsi que de la pression
qu’exercent généralement leurs conventions
collectives sur les autres entreprises d’un
même secteur, que leurs travailleurs soient
syndiqués ou non. Le Québec devrait, sur ce
point, être avantagé, avec son taux de syndica-
lisation de 36 %, contre 27 % dans le reste du
Canada et 11 % aux États-Unis.

Or cela ne semble pas être le cas, si l’on se
fie aux tendances générales, mais aussi aux

gains salariaux réalisés par les travailleurs syn-
diqués et non syndiqués ces dernières années.
Le salaire médian des premiers a, en effet, aug-
menté dix fois moins (1,7 % contre 16,2 %) que
celui des autres depuis 1997. « C’est comme si
les syndicats ne parvenaient pas à se servir de
leur forte présence au Québec comme levier pour
améliorer les conditions de travail de leurs mem-
bres et de l’ensemble des travailleurs », dit Paul-
André Lapointe.

Le chercheur attribue, entre autres, cette
contre-performance des syndicats au fait qu’ils
sont surtout présents dans des industries relati-
vement moins importantes ou en décroissance,
comme la fabrication, la construction et le ter-
tiaire public. On l’attribue aussi aux forts vents
contraires, comme le recours grandissant aux
travailleurs autonomes, aux agences de place-
ment et à la sous-traitance, ainsi qu’à l’explo-
sion des petites et très petites entreprises, à
une opposition patronale de plus en plus hostile
et à « la réduction prévisible de l’État ».

Le Devoir
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ARCHIVES LE DEVOIR

Les «casseroleurs», qui descendaient dans les rues de Montréal soir après soir il y a deux ans,
réclamaient notamment plus de justice, moins d’inégalités. Ces citoyens n’auront pas été entendus,
s’il faut en croire l’IRIS.

Toronto — Le ministre fé-
déral des Finances, Joe Oli-
ver, af firme que la prise de
contrôle de Tim Hortons par
la chaîne américaine de res-
taurants à service rapide Bur-
ger King n’éloignera pas le
Canada de son plus impor-
tant partenaire commercial.

Le siège social de la nou-
velle société se trouvera au
Canada, ce qui, selon cer-
tains observateurs, pourrait
permettre à Burger King de
payer moins d’impôts aux
États-Unis.

Le président américain Ba-
rack Obama a montré du
doigt les entreprises améri-
caines qui s’installent à

l’étranger dans le but de ré-
duire leurs impôts sur le re-
venu des sociétés.

En conférence de presse
mardi, M. Oliver a fait l’éloge
du climat commercial amé-
lioré au Canada. « Les États-
Unis sont une économie haute-
ment concurrentielle et nous
avons le droit de déterminer
notre propre politique fiscale»,
a déclaré le ministre.

«Nous croyons que cela a été
un geste révélateur préparé afin
de garder des capitaux au pays,
ce qui donne lieu à plus d’ex-
pansion commerciale et d’em-
plois», a-t-il ajouté.

La Presse canadienne

Plaidoyer pour la souveraineté fiscale
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ECONOMIE
B  3

Dîners d’affaires

LA GRÈCE À SON MEILLEUR

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec Evelyne De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

L A N A U D I È R E

2075 Côte Terrebonne à Terrebonne • Réservations : 450 964-2251 

FORFAITS
GOLF,
VOITURETTE
& SOUPER

Réservations au 450-964-2251  Taxes et service en sus

LES MERCREDIS
GRILLADES

Des Moulins 53,95$
Des Braves 58,95$
Des Seigneurs 66,95$

LES VENDREDIS
PASTABAR

Des Moulins 62,95$
Des Braves 71,95$
Des Seigneurs 77,95$

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  : : : jdebilly@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

G É R A R D  B É R U B É

L’encadrement des pratiques en matière d’oc-
trois de contrats publics et de suivi sous la

loupe d’une expertise indépendante, préférable-
ment interne, ressort des mémoires déposés au-
près de la commission Charbonneau.

Plus de 70 mémoires déposés en marge des
travaux de la commission Charbonneau sont
désormais disponibles dans le site de la Com-
mission d’enquête sur l’octroi et la gestion des
contrats publics dans l ’ industrie de la
construction (CEIC). Parmi ceux venant de
source ou d’allégeance patronale et syndicale,
le thème de la transparence et de l’encadre-
ment des pratiques devient récur rent.
S’ajoute, pour l’Institut canadien des écono-
mistes en construction-Québec, un impératif
de suivi,  par un exper t indépendant, des
grandes étapes de l’octroi et de l’exécution
des contrats publics. On pense, ici, au contrôle
des coûts, à l’analyse des soumissions, à la
gestion des échéanciers, au processus d’octroi
des contrats et à la gestion des changements
en cours de projet et de soumission.

Dans la foulée, l’Ordre des comptables pro-
fessionnels agréés propose sa contribution
dans la lutte contre la corruption et la collusion,
sous la forme d’une obligation de présenter des
états financiers audités lorsque les fonds pu-
blics sont en cause. Et d’instituer une culture
de collaboration étroite entre les auditeurs, les
éventuels inspecteurs généraux des municipali-
tés et autres donneurs d’ordre, et l’Autorité des
marchés financiers (AMF).

Le rôle de l’AMF
L’AMF demeure, d’ailleurs, un joueur-clé aux

yeux, notamment, de l’Ordre des entrepre-
neurs généraux du Québec et du Conseil du pa-
tronat du Québec (CPQ). Pour le premier, il est
impératif de maintenir le principe «d’écarter de
notre industrie, et particulièrement des marchés
publics, les entreprises malhonnêtes ainsi que
celles liées au crime organisé, en maintenant
l’émission des autorisations de l’AMF». Au CPQ,

on retient que l’AMF, ou tout autre organisme
doté d’un pouvoir similaire, «devrait bénéficier
d’une certaine marge de manœuvre discrétion-
naire et limitée, afin de juger de la nécessité des
renseignements à demander et de la pertinence
des gestes reprochés en lien avec l’obtention de
contrats publics ».

Surtout, le CPQ rejoint les recommandations
des différents syndicats exhortant au dévelop-
pement d’une exper tise interne en matière
d’évaluation et de contrôle. Au demeurant, « les
organismes publics devraient pouvoir recourir à
des experts externes, à qui il serait interdit de
présenter une soumission, pour les assister dans
la préparation de leurs appels d’offres ».

Le CPQ ajoute à sa liste de recommandations
un processus de délation assurant la protection
des dénonciateurs, l’instauration d’un régime
de réparation des préjudices et de sanction ad-
ministrative pécuniaire. Tout en insistant sur
l’impor tance de bien distinguer les agisse-
ments des personnes physiques de ceux des
personnes morales.

SNC-Lavalin
Pour sa part, SNC-Lavalin rappelle qu’elle a

traversé une importante crise ayant entaché sa
réputation et qu’elle a mis en place de nouvelles
règles d’éthique et de gouvernance des plus
strictes. La firme d’ingénierie soutient, ainsi, que
les possibles solutions à la corruption interpel-
laient toutes les parties concernées et que toute
norme devait s’appliquer à tous. «Les organismes
publics devraient exiger de leurs contractants et
fournisseurs qu’ils implantent un programme de
conformité et de règles anticorruption effectif et vé-
rifiable.» SNC souligne que, à l’échelle interna-
tionale, de telles normes se veulent plutôt nom-
breuses et proviennent de sources variées. S’il
n’y a pas de formules universelles, on peut tout
de même observer une convergence autour de
neuf paramètres que la firme énumère dans son
document de quatre pages.

Le Devoir

CONTRATS PUBLICS

Rare consensus
entre patrons et syndicats
Les deux groupes disent souhaiter
le développement d’une expertise interne

J U L I E N  A R S E N A U L T

L e regain d’intérêt à l’en-
droit du marché locatif re-

marqué au Québec ne devrait
pas s’estomper, selon le Mou-
vement Desjardins, qui justifie
cette tendance par la flambée
des prix des maisons ainsi
qu’un resserrement des règles
hypothécaires.

Une nouvelle étude réalisée
par l’économiste principale
Hélène Bégin souligne que la
situation a forcé les promo-
teurs immobiliers à s’adapter,
puisque les mises en chantier
d’appar tements ont notam-
ment bondi de 20 % l’an der-
nier dans la province. « Le
marché locatif avait été délaissé
au début des années 2000 en
raison des faibles taux d’intérêt,
souligne-t-elle. De jeunes mé-
nages en ont profité pour accé-
der à la propriété, mais la si-
tuation a changé. »

Mme Bégin estime que la
hausse des prix des dernières
années ainsi que la réduction
d’amortissement maximale de
30 à 25 ans pour les prêts hypo-
thécaires dont la mise de fonds
est inférieure à 20% ont fait fon-
dre le bassin d’acheteurs.

Malgré une demande plus
forte à l’endroit des logements,
le taux d’inoccupation oscille au-
tour de 3 % — loin du 1 %
constaté au Québec ainsi qu’en
Ontario au début des années
2000 —, ce qui est sain, d’après
Mme Bégin. «Il y a peu de loge-
ments locatifs disponibles mais
c’est suffisant pour aider les loca-
taires à trouver ce qu’ils recher-
chent. Les loyers augmentent à
un rythme qui s’approche de l’in-
flation, soit autour de 2%.»

Dans la région de Québec, le
taux d’inoccupation a toutefois
tendance à être en bas de 3% en
ce qui a trait aux logements

dont le loyer mensuel est infé-
rieur à 500$, alors que dans la
région métropolitaine, les ap-
partements dont le loyer oscille
entre 700 $ et 899 $ par mois
semblent être plus recherchés.

Les taux d’inoccupation sont
également supérieurs à 3% sur
l’île de Montréal, dans la région
métropolitaine, sur la Rive-Sud
ainsi que dans la région de
Québec pour les appar te-
ments haut de gamme. Ce taux
est toutefois de 2 % à Laval.
L’économiste principale du
Mouvement Desjardins croit
que ce taux devrait demeurer
stable au cours des prochaines
années, entre autres parce que
les promoteurs immobiliers —
qui construisent davantage
d’unités locatives — semblent
avoir «flairé la demande».

«La vente de copropriétés ap-
paraît plus dif ficile pour cer-
tains projets, ce qui accroît le
risque pour les promoteurs, ex-
plique-t-elle. Le marché québé-
cois [locatif] se maintient en si-
tuation d’équilibre. »

La hausse du prix des mai-
sons n’est pas la seule raison
qui devrait faire en sorte que
l’intérêt pour des logements lo-
catifs est davantage qu’une
mode passagère, croit Mme Bé-
gin. Selon elle, des hausses de
taux d’intérêt ainsi que des taux
hypothécaires devraient faire
en sorte de rendre encore plus
dif ficile l’achat d’une maison
pour ceux et celles qui ne sont
pas encore propriétaires.

L’étude souligne que les per-
sonnes qui deviennent pro-
priétaires sont surtout âgées
entre 25 et 44 ans, mais que
cette cohor te se tourne de
plus en plus vers les loge-
ments en raison d’un accès
plus difficile à la propriété.

La Presse canadienne

IMMOBILIER

Regain d’intérêt
pour le marché locatif

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

La commission Charbonneau a rendu publics les 70 mémoires qui ont été déposés auprès d’elle.

analyse. Ce constat est particu-
lièrement vrai chez les 20 à 24
ans, précise-t-il. «Depuis 2011,
les étudiants québécois et mani-
tobains font manifestement
bande à part à ce chapitre, dans
la mesure où ce sont les seuls au
Canada à présenter des taux
d’emploi se situant au-dessus de
la barre des 50%.»

Étudiantes plus actives
Au Québec ,  les  jeunes

femmes sont plus nombreuses
à occuper un emploi pendant
leurs mois d’études que leurs
collègues masculins. En 2013,
47 % des étudiantes de 15 à 24
ans occupaient un emploi, dix
points de pourcentage de plus
que leurs confrères. Il s’agit
pour elles d’une forte progres-
sion en 30 ans, alors que leur
taux d’emploi n’était que de
18 % en 1981. En contrepartie,
les étudiants ont travaillé en
moyenne une heure de plus
par semaine que les étudiantes
au cours de la dernière décen-
nie, soit 15,3 heures.

Le nombre d’heures de tra-
vail jugé « critique » — 15 ou
25 par semaine selon les spé-
cialistes consultés — est donc
dépassé par une bonne partie
des étudiants québécois. En
2011, près de 50 % des étu-
diants-travailleurs de la pro-
vince consacraient plus de
15 heures par semaine à leur
emploi et environ 10% y réser-
vaient plus de 25 heures, indi-
quaient M. Gauthier et sa col-
lègue Marie-Pier Labrie dans
une analyse publiée en fé-
vrier 2013.

Les chercheurs de l’ISQ y
mentionnaient que plus de la
moitié des étudiants québé-
cois au travail en 2011 prove-
naient des secteurs du com-
merce de détail (32,5 %) ou de
l’hébergement et des services
de restauration (20,7%).

Poids financier
Pourquoi les étudiants qué-

bécois sentent-ils le besoin de
travailler davantage que les au-
tres Canadiens? Et que font-ils
de l’argent amassé en plus ?
Des éléments de réponse se
trouvent sans doute dans les
résultats du sondage de TD
Canada Trust dévoilés mardi.

Ceux-ci nous apprennent
qu’« entre les  dépenses di -
verses,  l ’augmentation des
droits de scolarité, l’épargne
pour l’avenir, l’achat d’appa-
reils électroniques et le rem-
boursement des dettes, les étu-
diants du Québec dépendent
aujourd’hui souvent davan-
tage d’un travail à temps par-
tiel pendant l’année d’étude
que ne le faisaient ceux des gé-
nérations antérieures ».

Selon le sondage réalisé par
la firme Léger, les jeunes ac-
cordent une importance plus
grande que ne le faisaient
leurs aînés aux voyages et aux
« gros achats », comme celui
d’une voiture, mais citent éga-
lement l’épargne comme une
de leurs priorités.

Le Devoir
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Les entreprises de télécom-
munications Rogers et Shaw

ont annoncé leur alliance au
sein de Shomi, une plateforme
conjointe qui concurrencera
Netflix au Canada.

Le nouveau ser vice de vi-
déos sur demande sera dispo-
nible sur le marché dès la pre-
mière semaine de novembre
sur tablette, mobile, en ligne
et sur Xbox 360, au prix de
8,99$ par mois.

Shomi propose 14 000 titres
et épisodes, dont 1200 films et
340 séries télé, et espère livrer
une chaude lutte à Netflix, qui
gagne toujours plus de terrain
au Canada. La nouvelle plate-
forme mise sur un algorithme

permettant de suggérer des
films et séries que ses utilisa-
teurs sont le plus susceptibles
d’apprécier. « Shomi place la
barre plus haut que jamais en
matière de divertissement, en
offrant un contenu récent et ex-
clusif ainsi que des sélections
personnalisées en fonction de
l’utilisateur», peut-on lire dans
le communiqué.

Shomi est une co-entreprise
appartenant à parts égales à
Rogers Communications et à
Shaw Communications. Elle
fonctionnera comme une en-
tité autonome dotée de sa pro-
pre structure de gestion.

Le Devoir

Rogers et Shaw s’allient
pour contrer Netflix
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Appel de candidatures  

P O U R  L ’ É Q U I T É  E N  E M P L O I

 Directeur du Bureau des enquêtes indépendantes

Avis de recrutement de personnes aptes  
à être nommées Directeur du Bureau  
des enquêtes indépendantes
Candidatures recherchées
La mise sur pied du Bureau des enquêtes indépendantes étant en cours, un emploi à temps 
plein pour exercer la fonction de Directeur de ce bureau est à pourvoir. Les bureaux seront 
situés dans la région de Montréal. 

Le Bureau aura pour principale mission de faire enquête dans tous les cas où, lors d’une 
intervention policière ou durant sa détention par un corps de police, une personne autre qu’un 
policier en devoir décède ou subit une blessure grave ou une blessure causée par une arme à 
feu utilisée par un policier.

Les personnes intéressées et possédant les qualités recherchées sont invitées à soumettre leur 
candidature à la procédure de sélection afin de constituer une liste de personnes déclarées 
aptes à être nommées Directeur du Bureau des enquêtes indépendantes.

Attributions : Le Directeur a pour fonctions :

1° De diriger les activités et de coordonner les travaux du Bureau;

2°  De définir les devoirs et les responsabilités des autres membres du Bureau ainsi que  
des employés.

Conditions de travail : Le gouvernement fixe la rémunération du Directeur, ses avantages 
sociaux et ses autres conditions de travail. Le mandat du Directeur est d’une durée fixe, qui ne 
peut excéder cinq ans. À l’expiration de son mandat, il demeure en fonction jusqu’à ce qu’il ait 
été nommé de nouveau ou remplacé. 

Conditions d’admission : Conformément à l’article 289.9 de la Loi modifiant la Loi sur la 
police concernant les enquêtes indépendantes (2013, chapitre 6), être soit juge à la retraite 
soit avocat admis au Barreau du Québec depuis au moins 15 ans; n’avoir jamais été agent de 
la paix; être citoyen canadien; être de bonnes mœurs ET ne pas avoir été reconnu coupable, 
en quelque lieu que ce soit, d’un acte ou d’une omission que le Code criminel (Lois révisées du 
Canada (1985), chapitre C-46) décrit comme une infraction, ni d’une des infractions visées à 
l’article 183 de ce Code, créées par l’une des lois qui y sont énumérées. 

Note : L’embauche est conditionnelle aux résultats d’une enquête de sécurité démontrant les 
bonnes mœurs de la personne candidate.

Critères de sélection : Le comité constitué procèdera à l’évaluation de l’aptitude des candi-
dats suivant les critères de sélection établis par lui sur la base des connaissances, notamment 
en droit criminel et pénal, de l’expérience, entre autres en matière d’enquête, et des aptitudes 
requises pour la fonction de directeur du Bureau.

Modalités d’inscription : 1. Fournir un curriculum vitae, le formulaire d’inscription ainsi qu’une 
copie de l’original des attestations d’études ou de l’évaluation comparative des études effectuées 
hors du Québec (attestation d’équivalence). Un formulaire d’inscription est disponible sur le site 
Internet du ministère de la Sécurité publique (http://www.securitepublique.gouv.qc.ca). 

2. Accepter par écrit que des vérifications soient faites à son sujet notamment auprès d’un  
organisme disciplinaire ou d’un ordre professionnel dont la personne candidate est ou a été 
membre, de ses employeurs des dix (10) dernières années et des autorités policières.

Faire parvenir votre candidature, avant le 5 septembre à 16h30, à l’adresse ou au numéro  
de télécopieur suivants en indiquant le numéro de concours BEI001-03 :

Secrétariat du comité de sélection
Tour des Laurentides, 7e étage
2525, boulevard Laurier

Québec (Québec)  G1V 2L2
Télécopieur : (418) 646-9287
Pour information : Émilie Blais-Lebouthillier au (418) 646-6777 poste 30177 

Veuillez noter que seules les candidatures reçues avant cette date seront considérées. 

Avis aux personnes candidates : la candidature, les documents et renseignements afférents  
sont confidentiels.

Le Musée national des beaux-arts du Québec applique un programme d’accès à l’égalité 
en emploi et invite les femmes, les personnes handicapées ainsi que les membres des 
minorités visibles et des minorités ethniques à présenter leur candidature.

Soyez au cœur du plus grand projet dans le secteur culturel au Québec !

Le Musée national des beaux-arts du Québec recherche des 
candidatures pour pourvoir au poste de :

Conservateur ou conservatrice 
de l’art moderne (1900 à 1949)
Le MNBAQ, une institution culturelle d’envergure, recherche un 
conservateur passionné et visionnaire qui aura un rôle primordial dans 
un contexte de création d’un nouveau complexe muséal. Sous l’autorité 
de la Directrice et conservatrice en chef, le titulaire gère la collection 
d’art moderne et agit à titre d’expert en la matière, tant au Musée qu’à 
l’extérieur. Il sera notamment appelé à : 

• Proposer des orientations pour la collection; 
• Contribuer activement à son développement;
• Contribuer à la conservation des œuvres, à leur 

documentation et à leur mise en valeur;
• Rédiger et collaborer à la rédaction d’ouvrages ou 

d’articles spécialisés concernant son champ d’activités;
• Assurer le déploiement de la collection.

Pour obtenir plus de renseignements sur cette offre, consultez notre 
site Internet à la section « emplois », et présentez votre candidature 
d’ici le 8 septembre 2014.

Offre d’emploi

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

AGRONOMIE ET ENVIRONNEMENT  
EN CONTEXTE DE COOPÉRATION  
INTERNATIONALE
Faculté des sciences de l’agriculture et de l’alimentation 
Département de phytologie

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 19 septembre 2014
ENTRÉE EN FONCTION : 5 janvier 2015
INFORMATION : ulaval.ca/emplois

 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

L I N D A  N G U Y E N

T oronto — La Banque Sco-
tia affirme tirer une bonne

croissance de ses activités à
l’échelle internationale — en
par ticulier en Asie — alors
qu’elle cherche encore à ac-
croître sa présence en Amé-
rique centrale et en Amérique
du Sud.

« Afin d’engendrer le plus de
croissance, nous nous ef forçons
de prendre de l’essor dans nos
m a r c h é s  p r i o r i t a i r e s  d u
Mexique, du Pérou, de la Co-
lombie et du Chili », a affirmé
mardi le président et chef de la
direction de la Banque Scotia,
Brian Porter, lors d’une confé-
rence téléphonique avec des
analystes. M. Porter a indiqué
que la banque entendait encore
rationaliser ses activités et
améliorer son efficacité, alors
qu’elle fait face à une baisse de
ses résultats dans les Caraïbes
et dans cer taines par ties de
l’Amérique centrale en raison
d’un « dif ficile contexte écono-
mique persistant».

Présentée comme le plus
important prêteur internatio-
nal au Canada, la Banque Sco-
tia est actuellement présente
dans 55 pays.

La banque a également aug-
menté son dividende trimes-
triel, mardi, après avoir an-
noncé une hausse de ses pro-
fits au troisième trimestre,
grâce aux résultats de son sec-
teur gestion de patrimoine et
assurance mondiales et à la
vente d’une participation dans

CI Financial. La Scotia a enre-
gistré un bénéfice net de
2,35 milliards, ou 1,85 $ par ac-
tion, au cours de la période de
trois mois terminée le 31 juil-
let, en hausse comparative-
ment au bénéfice net de
1,74 milliard, ou 1,36 $ par ac-
tion, réalisé lors du même tri-
mestre il y a un an.

En mai, la banque a annoncé
la vente de plus des deux tiers
de ses intérêts dans CI Finan-
cial. La vente a accru ses résul-
tats trimestriels grâce à un
avantage net de 555 millions,
ou 45 ¢ par action. Abstraction
faite du profit de cette vente et
des autres éléments non récur-
rents, la banque a réalisé un
bénéfice net de 1,79 milliard,
ou 1,40 $ par action, en hausse
de 8 % par rapport au bénéfice
net ajusté de 1,65 milliard, ou
1,29 $ par action, un an aupara-
vant. Le rendement des capi-
taux propres s’est établi à
20,6 % au troisième trimestre,
comparativement à 17,2 % lors
du trimestre correspondant de
l’exercice précédent.

Le secteur de la gestion de
patrimoine et des assurances
mondiales a dégagé un béné-
fice net de 846 millions grâce à
la vente de la par ticipation
dans CI Financial et à la
conjoncture favorable des
marchés.

Ces résultats ont incité la
banque à accroître son divi-
dende trimestriel de 2 ¢, à 66 ¢
par action.
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TROISIÈME TRIMESTRE

La Scotia hausse ses
profits à 2,35 milliards

Toronto — La Banque de
Montréal a annoncé mardi

avoir enregistré au troisième
trimestre un bénéfice net de
1,13 milliard, soit un résultat
guère dif férent de celui de
1,12 milliard de la même pé-
riode il y a un an.

Le bénéfice net du troisième
trimestre correspond à 1,67 $
par action, en hausse compara-
tivement à celui de 1,66 $ par
action de l’an dernier.

Abstraction faite des élé-
ments non récurrents, la
Banque de Montréal a réalisé
un bénéfice net de 1,16 mil-
liard, ou 1,73 $ par action, en
hausse de 4 % par rapport à ce
qu’elle a qualifié de « résultats
particulièrement bons d’il y a
un an», alors que son bénéfice
net ajusté a été de 1,12 mil-
liard, ou 1,66$ par action.

Le rendement des capitaux
propres a été de 14,4%, compa-
rativement à 15,5 % au troi-

sième trimestre de 2013.
La Banque de Montréal a in-

diqué que ses ser vices ban-
caires aux particuliers et en-
treprises au Canada avaient
enregistré un bénéfice net de
526 millions lors de son plus
récent trimestre, en hausse de
8 % par rapport à il y a un an,
grâce à des revenus supé-
rieurs. Sur un an, la croissance
des prêts et des dépôts a été
de 7% et 9%, respectivement, a
aussi dit la banque.

Les services bancaires aux
particuliers et entreprises aux
États-Unis ont rappor té à
BMO un bénéfice net de
147 millions, en hausse de 2%.

Le secteur de la gestion de
patrimoine a enregistré un bé-
néfice net de 190 millions, en
baisse de 27 millions, ou plus
de 10 %, par rapport à sa per-
formance d’il y a un an, tandis
que le bénéfice net de BMO
Marchés des capitaux s’est

chif fré à 306 millions, en
hausse de 38 millions, ou 14%,
par rapport au même trimes-
tre de l’exercice précédent.

Le chef de la direction de la
Banque de Montréal, Bill
D o w n e ,  a  e s t i m é  q u e  l a
banque avait obtenu de très
bons résultats. « Le succès de
nos ef for ts de croissance des
deux côtés du bilan est directe-
ment lié à une stratégie qui se
démarque en matière d’expé-
rience client et qui met l’ac-
cent sur une promesse de
marque qui reconnaît que l’ar-
gent, c ’est  personnel — et
qu’une banque devrait l’être
aussi », a-t-il déclaré par voie
de communiqué.

«La banque est en très bonne
position et nous demeurons
confiants dans notre capacité
de poursuivre notre progres-
sion», a ajouté M. Downe.
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RÉSULTATS

Légère hausse des profits
pour la Banque de Montréal

N ew York — L’un des
grands indices de Wall

Street, le S&P 500, a terminé
mardi au-dessus du seuil psy-
chologique des 2000 points
pour la première fois de son
histoire, dans un marché sa-
luant une série d’indicateurs
américains et des fusions-
acquisitions.

Selon les résultats à la clô-
ture, l’indice élargi S&P 500, le
plus suivi par les investisseurs
américains, s’est apprécié de
0,1 %, ou 2,10 points, à 2000,02
points, finissant de justesse au-
dessus de cette barre tech-
nique. Le Dow Jones s’est ad-
jugé 0,2 % ou 29,83 points, à
17 106,70 points et le Nasdaq,
à dominante technologique,
0,3% ou 13,29 points, à 4570,64
points.

Le dépassement de ce palier
à la Bourse de New York est
un nouveau signe que « les
États-Unis, c’est là où il faut
être actuellement pour inves-
tir », a commenté Michael
James, de Wedbush Securi-
ties. «Et d’un point de vue psy-
chologique, le franchissement
des 2000 points en clôture était
une condition sine qua non »
mardi, après son échec la
veille à tenir ce seuil dépassé
pour la première fois en
séance, « pour que le marché
continue à s’apprécier cette se-
maine», a-t-il poursuivi.

Une série de statistiques
américaines, globalement bien
accueillies, ont participé à la
bonne humeur du marché. Se-
lon lui, les risques géopoli-
tiques restaient présents dans
l’esprit des opérateurs, notam-
ment dans le cas de la crise
ukrainienne, mais n’occu-
paient toujours pas le devant
de la scène à Wall Street.

Le marché obligataire a lé-
gèrement reculé. Le rende-
ment des bons du Trésor à 10
ans a un peu progressé à
2,391 % contre 2,387 % lundi
soir, tout comme celui des
bons à 30 ans à 3,152 % contre
3,135% la veille à la clôture.

Agence France-Presse
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Ivanhoé Cambridge
vend ses centres
commerciaux
Ivanhoé Cambridge, filiale de
la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec, a annoncé
mardi avoir vendu son porte-
feuille de centres commer-
ciaux et d’immeubles au
Fonds de placement immobi-
lier Cominar pour 1,53 mil-
liard. Pour financer la transac-
tion, Cominar a émis 500 mil-
lions en nouvelles parts, dont
une tranche de 250 millions
achetée par Ivanhoé Cam-
bridge, qui devient ainsi son
plus important détenteur de
parts, avec 8,5% des parts. Le

La confiance des
consommateurs
américains se
rapproche d’un
sommet de sept ans
Washington — La confiance
des consommateurs améri-
cains s’est rapprochée en
août de son plus haut niveau
en sept ans, stimulée par les
solides gains du marché de
l’emploi. Le Conference
Board a indiqué que son in-
dice de confiance des
consommateurs avait grimpé
pour un quatrième mois de
suite, atteignant 92,4 points,
par rapport à 90,3 points en
juillet. L’indice du mois
d’août est le plus élevé de-
puis octobre 2007, soit deux
mois avant le début officiel
de la Grande Récession.

Associated Press

DSF affiche une
hausse de 4,6%
de ses revenus
de primes
Au terme des six premiers
mois de 2014, Desjardins Sé-
curité financière (DSF) enre-
gistre un résultat net de
194,8 millions comparative-
ment à 191,7 millions pour la
période équivalente en 2013.
La compagnie, filiale du Mou-
vement Desjardins, spéciali-
sée en assurance vie, en assu-
rance santé et en épargne-re-
traite, affiche également une
croissance de 4,6% de ses re-
venus de primes brutes d’as-
surance, qui atteignent 1,8 mil-
liard par rapport à 1,7 milliard
au même semestre l’an der-
nier. La part du résultat net at-
tribuable à l’actionnaire, Des-
jardins Société financière,
s’élève à 180,7 millions, par
rapport à 176,5 millions à la
même période l’an dernier. Le
taux de rendement des capi-

taux propres s’établit à 17,4%,
comparativement à 19%. L’actif
sous gestion et administration
est en hausse de 12,5% pour
s’établir à 39,7 milliards au
30 juin 2014.

Le Devoir

portefeuille comprend 11 cen-
tres commerciaux (dont le
Mail Champlain, Centropolis
et Rockland), trois immeubles
de bureaux et un immeuble in-
dustriel, situés au Québec et
en Ontario. Les quelque 120
employés d’Ivanhoé Cam-
bridge dans les propriétés in-
cluses dans la transaction se-
ront transférés chez Cominar.

Le Devoir
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P lus de trois ans après le
renversement de Mouam-

mar Kadhafi, la Libye s’en-
fonce dans le chaos. Les mi-
lices, devenues des leviers
d’enrichissement et de pres-
tige, y font la loi et plusieurs
pays sont impliqués dans la
guerre contre les djihadistes,
explique Luis Martinez, direc-
teur de recherche au CERI de
Sciences Po, à Paris, et cher-
cheur associé au CERIUM.

La violence prend de l’ampleur
depuis quelques mois. Qu’est-
ce qui nourrit cela?

Il y a plusieurs raisons. La
principale est due à l’engage-
ment des armées régulières
des pays voisins — Algérie et
Égypte — en Libye. Ces deux
pays, pour des raisons dif fé-
rentes, sont encouragés et
soutenus par la France et les
États-Unis à par ticiper à
la lutte contre les djihadistes.
En pleine Coupe du monde de
football, au mois de juin, la Li-
bye a été le théâtre d’affronte-
ments militaires importants,
impliquant la présence de pa-
rachutistes algériens, des
forces spéciales françaises et
de commandos américains.
Face à l’avancée spectaculaire
de l’État islamique en Irak, les
pays voisins de la Libye crai-
gnent que les djihadistes li-
byens y reproduisent un scé-
nario identique.

Dans cette guerre ouverte,
des milices djihadistes comme
Fajr Libya (Aube de la Libye)
ont cherché a sécuriser
leur position en délogeant no-
tamment les miliciens de Zen-
ten de l’aéroport de Tripoli, ac-
cusés d’être de potentiels al-
liés, en raison de leur idéolo-
gie nationaliste, du général li-
byen Khalifa Haftar et des
pays qui le soutiennent, telle
l’Égypte.

Enfin, le parlement issu des
élections législatives du
25 juin, installé à Tobrouk, a
condamné les actions des dji-
hadistes de Fajr Libya et d’An-
sar ed-din et a réclamé une in-
tervention internationale. Anti-
cipant cette intervention, les
djihadistes cherchent à renfor-
cer leurs positions afin de pou-
voir mieux résister.

Qui sont les milices au centre
du conflit? Quelle est la nature
des clivages entre celles-ci?

En schématisant, on peut
dire que trois types de milices
coexistent en Libye. Les plus
médiatisées sont les djiha-
distes de Fajr Libya, qui ont

pris l’aéroport de Tripoli, mais
aussi la milice d’Ansar ed-din,
qui contrôle une grande partie
de la ville de Benghazi.

Le deuxième type de milices
correspond à celles qui se
sont autoproclamées « gar-
diennes de la révolution ».
Elles prétendent défendre les
acquis de la révolution de 2011
[qui a mené au renversement
de Mouammar Kadhafi]. Les
deux plus puissantes sont
celles de Misrata et de
Zenten. En réalité, sous cou-
vert de la défense de la révolu-
tion, elles ont accaparé les res-
sources détenues jadis par les
groupes paramilitaires de l’an-
cien régime (pétrole, propriété
foncière, etc.).

Le troisième type de mi-
lices relève de l’organisation
mafieuse. Face à l’absence
d’État, elles font des transac-
tions illicites lucratives dans
tous les secteurs : trafic d’êtres
h u m a i n s ,  d ’ a r m e s ,  d e
drogue etc. L’argent coule à
flots en Libye, l’engagement
dans les milices favorise une
ascension rapide.

Les milices sont devenues
des leviers d’enrichissement
et de prestige. Le problème
est qu’elles sont trop nom-
breuses, de puissance équiva-
lente et en rivalité pour le
contrôle des dépouilles de l’an-
cien régime. La police et l’ar-
mée sont incapables de les
combattre en raison de la fai-
blesse des ef fectifs et des
moyens.

Le parlement appelle de ses
vœux une intervention interna-
tionale pour stabiliser le pays.
Cela est-il plausible? Qui pour-
rait intervenir?

Une intervention étrangère
aujourd’hui ne réglera pas les
problèmes de la Libye. Après
la chute de Kadhafi, la Libye a
été abandonnée par la commu-
nauté internationale et en par-
ticulier par les trois pays 
— France, Royaume-Uni et
États-Unis — qui ont mené
des frappes aériennes contre
les troupes de l’ancien régime
sous le couvert de l’OTAN. Au
lendemain du renversement
de Kadhafi, les Libyens récla-
maient une aide et un soutien
de la communauté internatio-
nale pour les aider dans leur
transition. Elle n’est jamais ve-
nue. La Libye n’a jamais été
une priorité. Aujourd’hui, l’Al-
gérie et l’Égypte montrent du
doigt la France, le Royaume-
Uni et les États-Unis pour le
chaos qui règne dans ce pays.

Une intervention signifierait
en réalité une occupation de la
Libye. Elle serait longue, coû-
teuse et donnerait des résul-
tats incertains.

Le Devoir
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Le règne des milices

Voir aussi › Planète Terre
à l’adresse

ledevoir.com/planeteterre

Q uelque 200 millions de La-
tino-Américains, soit plus

d’un tiers de la population de la
région, risquent de tomber
dans la pauvreté en raison de
leurs faibles revenus, a déclaré
mardi, au Salvador, le Pro-
gramme des Nations unies
p o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t
(PNUD).

« La population vulnérable,
avec des revenus de quatre à dix
dollars par jour», a augmenté
de 35% en 2000 à 38% en 2012,

selon l’étude du PNUD, et,
faute d’intégrer la classe
moyenne, « la population en
risque de tomber dans la pau-
vreté, de par ses revenus, ap-
proche les 200 millions». Dans
ce segment, près de la moitié
(98,5 millions) ont un emploi

Entre 2000 et 2012, la Boli-
vie a, elle, enregistré la plus
forte réduction de sa popula-
tion pauvre.

Agence France-Presse
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Un habitant sur trois menacé 
par la pauvreté

D amas a mené mardi des
dizaines de raids aériens

contre des positions tenues
par les djihadistes de l’État is-
lamique alors que les États-
Unis ont commencé à survoler
la Syrie et à fournir des infor-
mations à la Syrie par le biais
de l’Irak et de la Russie.

«La coopération a déjà com-
mencé et les États-Unis fournis-
sent des information à Damas
par le biais de Bagdad et de
Moscou», a affirmé une source
syrienne, qui n’a pas voulu
être identifiée. Les djihadistes
ultra-radicaux de l’État isla-
mique ont proclamé fin juin un
califat à cheval sur l’Irak et la
Syrie, où il contrôle des pans
de territoires.

Rami Abdel Rahmane, le di-
recteur de l’Observatoire sy-
rien des droits de l’homme
(OSDH), a af firmé que « des
avions de reconnaissance non
syriens ont survolé lundi Deir
Ezzor et récolté des informa-
tions sur les positions de l’EI et
les ont transmises au gouverne-
ment syrien via Bagdad et Mos-
cou » . En outre, selon une
source régionale, «un pays oc-
cidental fournit au gouverne-
ment syrien des listes de cibles
de l’EI sur le territoire syrien,
depuis le pilonnage de Raqa à
la mi-août».

Attaques
Mardi, l’armée de l’air sy-

rienne a effectué des dizaines
de raids visant avec précision
des positions de l’EI dans la
province de Deir Ezzor, dans
l’est du pays. « C’est la pre-
mière fois depuis que l’EI a pris
le contrôle de la quasi-totalité
de cette province que les chas-
seurs-bombardiers ef fectuent
des raids aussi massifs et précis
contre des postes et des barrages
de l’EI dans la région », a af-
firmé l’OSDH.

« Ils ont ef fectué douze raids
mardi dans toute la province,
mais c’est sur tout un camp

d’entraînement de l’EI dans le
village de Shmeitiyé, dans
l’ouest de la province, qui a été
visé », a-t-il précisé. Ces raids
ont fait au moins sept morts
parmi les civils et tué des
combattants de l’EI, sans qu’il
soit possible d’en préciser le
nombre.

Selon l’agence of ficielle
Sana, «des forces de l’armée sy-
rienne ont visé et totalement dé-
truit des positions, des caches et
des dépôts d’armes et des muni-
tions de ce qu’on appelle l’État
terroriste de l’Irak et du Levant
au nord de la ville de Deir Ez-
zor. En outre, elles ont visé des
groupements de terroristes du
soit disant État d’Irak et du Le-
vant dans plusieurs régions à
l’est de Deir Ezzor et tuant un
grand nombre d’entre eux».

À la mi-juillet, l’EI s’est em-
paré de la quasi-totalité de la
riche province pétrolière de
Deir Ezzor.

Menace régionale
Le chef d’état major interar-

mées américain, le général
Martin Dempsey, a souligné

lundi que l ’EI constituait
« une menace régionale qui
sera bientôt une menace pour
les États-Unis et l’Europe ». Le
por te-parole de la Maison-
Blanche, Josh Ear nest,  a
néanmoins précisé que le
président Barack Obama « n’a
pas [encore] pris de décision »
concernant des frappes sur le
territoire syrien. La Maison-
Blanche a par ailleurs claire-
ment laissé entendre que les
États-Unis étaient prêts à agir

sans l ’accord de Damas,
comme ils l ’ont fait  par le
passé.

De l’autre côté de la fron-
tière, les forces kurdes et ira-
kiennes, qui collaborent
contre les djihadistes depuis
début août, ont gagné du ter-
rain contre l’EI. Elles ont no-
tamment réussi lundi à repren-
dre trois villages au nord-est
de Bagdad.

Agence France-Presse
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L’EI essuie des dizaines de raids aériens
dans l’est du pays

L e président François Hollande a présenté
mardi un gouvernement dont sont absents les

principaux représentants de l’aile gauche socia-
liste, consacrant la ligne économique sociale-libé-
rale, avec comme symbole le remplacement à
l’Économie d’Arnaud Montebourg par un ancien
banquier d’affaires, Emmanuel Macron.

Confronté à la pire crise de son mandat, le pré-
sident français a opté pour un remaniement limité
— douze des seize ministres sont maintenus dans
leurs fonctions —, mais qui voit le départ des
principaux représentants de l’aile gauche socia-
liste, partisans d’une politique plus sociale.

Très symboliquement, le portefeuille de l’Éco-
nomie passe ainsi d’Arnaud Montebourg, qui a
provoqué la chute du précédent cabinet par ses
vives critiques contre la politique d’austérité de
François Hollande, par un ancien banquier d’af-
faires, Emmanuel Macron, 36 ans, tenant d’une
ligne plus libérale et qui n’est pas membre du
Parti socialiste. Michel Sapin conserve le porte-
feuille des Finances.

Le nouveau gouvernement comprend 16 mi-
nistres de plein exercice, huit hommes et huit
femmes. Le remaniement est très limité puisque
12 ministres conservent leurs fonctions, notam-
ment le chef de la diplomatie, Laurent Fabius, le
ministre de la Défense, Jean-Yves Le Drian, et la
ministre de la Justice, Christiane Taubira, der-
nière icône d’une gauche assumée et réputée
proche des frondeurs.

François Hollande, en proie à une impopularité
record depuis son élection en mai 2012 dans un
contexte de fort chômage et de croissance en
panne, avait demandé à son premier ministre
Manuel Valls, reconduit, de «composer un gouver-
nement de clarté sur la ligne, les comportements,
la composition et la majorité ». Un aveu de fai-
blesse, cinq mois seulement après la nomination
de Manuel Valls à la tête d’une première équipe
constituée après la déroute de la gauche aux
élections municipales, mettant en lumière ce que
les éditorialistes français évoquaient mardi
comme une grave «crise de régime».

Fait rare, le quotidien de gauche Libération ti-
trait comme Le Figaro, conservateur : «Crise de
régime», accompagné d’une photo d’un président
seul. La stratégie présidentielle consistant à
maintenir le cap d’une politique controversée et à
évincer les ministres qui protestent est, pour le
quotidien Le Monde, «la dernière chance du prési-
dent de sauver son quinquennat».

L’aile gauche du Parti socialiste est depuis des
mois vent debout contre le «pacte de responsabi-
lité» cher à François Hollande avec 40 milliards
d’euros en faveur des entreprises et 50 milliards
d’économies sur trois ans.

À la surprise générale, Manuel Valls et Fran-
çois Hollande ont décidé lundi de trancher pour
mettre fin au désaccord entre les partisans de la
ligne gouvernementale — restaurer la compétiti-
vité du pays en aidant les entreprises et en cou-
pant dans les dépenses publiques — et les te-
nants d’une politique alternative hostile à «la ré-
duction à marche forcée des déficits publics», jugée
contreproductive pour la croissance et pénali-
sante pour les couches populaires.

Les deux têtes de l’exécutif ont opté pour un
gouvernement plus homogène, mais qui concré-
tise dangereusement l’étroitesse des soutiens
dont peut encore bénéficier le président socia-
liste. Les socialistes et leurs alliés du Parti radical
comptent 307 députés alors que la majorité abso-
lue est de 289 à l’Assemblée nationale.

Élu avec le soutien des écologistes et d’une
partie de l’extrême gauche, François Hollande
ne peut déjà plus compter ni sur ces derniers,
passés à une quasi-opposition, ni sur les Verts,
absents du gouvernement sortant et qui ont re-
pris leur liberté de vote.

Agence France-Presse
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Hollande tente de reprendre la main
Le président met en place un nouveau gouvernement
consacrant la ligne sociale-libérale
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Pendant que le régime de Damas s’occupe de l’EI, les combats contre la rébellion se poursuivent à
travers le pays.

L es présidents ukrainien et
russe se sont symbolique-

ment serré la main mardi à
Minsk en marge d’un sommet
régional pour aborder le conflit
qui ravage l’est de l’Ukraine de-
puis plus de quatre mois. Mais
rien ne laisse augurer une amé-
lioration de leurs relations.

Peu après, les présidents, Pe-
tro Porochenko et Vladimir
Poutine, ont entamé un entre-
tien en tête-à-tête. Cette rencon-
tre se déroulait dans le cadre
d’un sommet des pays de
l’Union douanière menée par
Moscou, et en présence de
trois hauts responsables de
l’Union européenne.

À l’ouver ture du sommet,
M. Porochenko s’était dit dis-
posé à discuter de toutes les op-
tions qui permettraient de met-
tre fin aux violences. Seule
condition préalable : le renfor-
cement des contrôles à la fron-
tière russo-ukrainienne et la fin
des livraisons d’armes aux re-
belles séparatistes par Moscou.

Le président russe a, lui, ré-
pété que le conflit «ne peut être
résolu à travers une poursuite de
l’escalade militaire, sans pren-
dre en compte les intérêts vitaux
des régions du sud-est du pays et
sans l’ouverture d’un dialogue
avec ses représentants».

Après l’entretien, M. Poro-
chenko a déclaré que toutes les
parties, dont la Russie, ont sou-
tenu ses propositions pour met-
tre un terme aux affrontements
dans l’est de l’Ukraine. « La
stratégie de paix que veut déve-
lopper l’Ukraine a été soutenue
par tous les dirigeants qui ont
participé au sommet de Minsk
sans exception », a-t-il indiqué
dans un communiqué.

Agence France-Presse 
et Le Monde

UKRAINE

Porochenko 
a rencontré
Poutine

ALAIN JOCARD AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président François Hollande (à droite) en
compagnie du nouveau ministre de l’Économie,
Émmanuel Macron.

Les États-Unis ont accusé les
Émirats arabes unis et
l’Égypte d’avoir mené secrè-
tement des frappes aériennes
contre des miliciens isla-
mistes en Libye, où règne la
plus grande confusion. Les
premières déclarations amé-
ricaines à ce sujet sont surve-
nues lundi.
Des miliciens islamistes
avaient montré du doigt dès
samedi les Émirats et

l’Égypte, les accusant d’avoir
voulu par ces frappes alléger
la pression militaire qu’ils
exerçaient sur les miliciens
nationalistes. Après avoir af-
firmé dimanche n’avoir mené
aucune opération militaire en
Libye, l’Égypte a démenti
mardi toute implication «di-
recte» dans ces raids. Les
Émirats observaient toujours
mardi un mutisme total sur
cette question.

Des raids émiratis en Libye?
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS  

À TOUS NOS 
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous 
plaît, prendre 
connaissance de 
votre annonce 
et nous signaler 
immédia tement 
toute anomalie 
qui s’y serait glis-
sée. 
En cas d’erreur 
de l’éditeur, sa 
responsa bilité se 
limite au coût de 
la parution.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
NO : 505-04-023433-147

COUR SUPÉRIEURE
(chambre de la famille)

JOCELYNE MASSON
DEMANDERESSE

C.
SIMON BLANCHETTE

DÉFENDEUR
et

GABRIELLE LAVALÉE
DÉFENDERESSE

et
DIRECTEUR DE L’ÉTAT CIVIL

Mis en cause
ASSIGNATION (139 C.p.c.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL
AVIS est donné à la défenderes- 
se que la demanderesse a dépo- 
sé au greffe de la Cour Supé- 
rieure, du district de Longueuil,  
une requête introductive d’in- 
stance en déchéance de l’autori- 
té parentale et garde d’enfants.  
Une copie de cette requête et de  
l’avis à la défenderesse ont été  
laissés à l’intention de la partie  
défenderesse au greffe du tribu- 
nal, au palais de justice de Lon- 
gueuil, situé au 1111 Jacques- 
Cartier Est, Longueuil. Il est or- 
donné à la partie défenderesse  
de comparaître dans un délai de  
40 jours de la publication de la  
présente ordonnance.
À défaut de comparaître dans ce  
délai, un jugement par défaut  
pourrait être rendu contre vous  
sans autre avis dès l’expiration  
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê- 
te introductive d’instance sera  
présentée pour décision devant  
le tribunal le 8 octobre 2014 à  
9h00 en salle 1.17 du Palais de  
justice de Longueuil.
Saint-Hubert, le 20 août 2014

Julie Cataford, 
greffière adjointe C.S.

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE TERREBON- 
NE COUR SUPERIEURE No  
7 0 0 - 0 5 - 0 1 7 5 5 5 - 1 3 1 N o  
ETA-10990-13 AGENCE DU RE- 
VENU DU QUEBEC Partie deman- 
deresse PATRICK BERGERON  
(MECANO 2)Partie défenderesse  
PRENEZ AVIS que le 08/09/2014 à  
10:00 AU 948, NEW-GLASGOW  
STE-SOPHIE District de TERRE- 
BONNE seront vendus par autorité  
de justice les biens et effets de PA- 
TRICK BERGERON (MECANO 2)  
saisis en cette cause soit  REMOR- 
QUE ENV. 15’, REMORQUE- 
DOMPEUR ENV. 20’, 3 VOLKS- 
WAGEN RABBIT, GENERATRICE,  
ETC. CONDITIONS ARGENT OU  
CHEQUE VISE. JEAN-SEBAS- 
TIEN PHILIPPE HUISSIER POUR  
L’ETUDE PHILIPPE ET ASSO- 
CIES HUISSIERS DE JUSTICE  
165 DU MOULIN ST-EUSTACHE  
QUEBEC J7R 2P5 TEL  
450-491-7575

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO.:  500-22-213188-140                  
     COUR DU QUÉBEC/

CHAMBRE CIVILE

 Appel d’offres

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au
bureau d’arrondissement de Rosemont−
La Petite-Patrie, situé au 5650, rue d’Iberville, 
2e étage, Montréal, H2G 2B3, pour: 

Catégorie: Travaux

Appel d’offres: RPPP14-05024-OP

Descriptif: Divers parcs - Réfection
des aires d’exercice canin

Date d’ouverture : Le vendredi 12 septembre
2014

Dépôt de garantie : Cautionnement de
soumission, chèque visé
ou lettre de garantie
bancaire de 10 % du
montant total du contrat

Renseignements: Vania Rodriguez, architecte
paysagiste 
Téléphone : (514) 872-3470

Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents:

Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du 27 août 2014.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au service
électronique d’appels d’offres (SEAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1-866-669-7326 ou au 514-856-
6600, ou en consultant le site Web www.seao.ca.
Les documents peuvent être obtenus au coût
établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement audit bureau d’arrondissement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement de
Rosemont—La Petite-Patrie) ne s’engage à
accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, ce 27 août 2014.

Patrick Martel
Secrétaire d’arrondissement substitut

Service des infrastructures 
de la voirie et des transports
Direction des infrastructures

Appel d’offres : 306801
Travaux de planage de chaussée, revêtement
bitumineux, de trottoirs, de bordures, de mails
centraux et travaux de mise aux normes de feux
de circulation aux intersections de la rue Saint-
Denis/boulevard Crémazie et du boulevard
Henri-Bourassa/boulevard Saint-Laurent
L’ouverture de la soumission prévue pour le
27 août 2014  est reportée au 3 septembre
2014 à14h dans les locaux du Service du
greffe de l’Hôtel de ville. 
Montréal, le 27 août  2014

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Avis public

765-22-002306-142 COM-
MISSION DES NORMES
DU TRAVAIL  dem. c.
9084-9068 QUÉBEC INC.
déf. Vente par huissier le
11 septembre 2014 à
10h00 au 1620 rue Bour-
get, Sorel Tracy (Québec)
Meubles, outils divers, etc.
tels quels. ARGENT
COMPTANT, CHÈQUE
VISÉ, S. Trudel QTMG,
Huissiers de justice (514-
257-8000)

COMMISSION DE LA CONS- 
TRUCTION DU QUÉBEC,

Partie demanderesse
c.

MARC LANTHIER,
 Partie défenderesse

ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
[1] Avis est donné au défendeur  
que la demanderesse a déposé  
au greffe de la Cour du Qué- 
bec/chambre civile du district de  
Montréal une Requête introducti- 
ve d’instance. Une copie de cet- 
te Requête introductive d’instan- 
ce, de l’Avis au défendeur et  
l’avis de dénonciation des pièces  
ont été laissées à l’intention du  
défendeur, au greffe du tribunal,  
au palais de justice de Montréal,  
situé au 1, rue Notre-Dame Est.  
Il est ordonné au défendeur de  
comparaître dans un délai de  
trente (30) jours de la publication  
de la présente ordonnance.
[2] À défaut de comparaître dans  
ce délai, un jugement par défaut  
pourra être rendu contre vous  
sans autre avis dès l’expiration  
de ce délai.
[3] Soyez aussi avisée que la  
Requête introductive d’instance  
sera présentée pour décision de- 
vant le tribunal le 3 octobre  
2014 à 9:00 heures en la salle  
2.06 du palais de justice de  
Montréal.
À Montréal, le 22 août 2014

 Annie Ouellette
 Greffière adjointe

 J.O.0309

N ous entraperçumes
pas plus tard que la
dernière fois que, si

on demandait à des joueurs de
la NFL, comme l’a fait ESPN,
de nommer une équipe pour la-
quelle ils n’accepteraient de
jouer que si le processus me-
nait à une multiplication par
deux de leur salaire, ce sont les
Raiders d’Oakland qui rempor-
tent la palme pour toutes sortes
de raisons qui ne sont malheu-
reusement pas expliquées. Oui,
ils ont mauvaise réputation,
mais on aurait tendance à pen-
ser que cela serait plutôt de na-
ture à séduire un footballeur.
Enfin, c’est comme ça.

Au deuxième rang de la
noire liste viennent les Bills de
Buffalo. Cela se révèle un peu
plus compréhensible : par-delà
la recette de succulentes ailes
de poulet qu’elle a concoctée,
Buffalo n’est pas nécessaire-
ment la plus glamour des cités
et il y a des limites à aller pas-
ser ses week-ends aux chutes
du Niagara. Quant aux Bills, ils
sont sur tout célèbres pour
avoir atteint le match du Super
Bowl quatre années d’affilée au
début de la décennie 1990 (un
record) et avoir perdu chaque
fois (un autre record). Pour le
reste, on a affaire à plus d’un
demi-siècle d’une existence gé-
néralement assez misérable.

Le propriétaire et fondateur
de l’équipe en 1960, à la créa-
tion de la vieille American
Football League, Ralph Wil-
son, est décédé en mars der-
nier à l’âge de 95 ans, et il ap-
pert que ses héritiers ne sou-
haitent pas conser ver le
contrôle de la franchise. Le
club est donc à vendre, et on
raconte que, parmi les
groupes qui le convoitent, l’un
comprend Jon Bon Jovi.

Comme ce groupe est soup-
çonné, s’il rempor te les en-
chères, de peut-être songer à
réfléchir à la possibilité de pen-
ser à déménager les Bills à To-
ronto, cer tains par tisans de
l’équipe ont regimbé et exigé
qu’on ne joue plus de « tounes»
de Bon Jovi à l’intérieur du
Ralph Wilson Stadium, alors
que d’autres citoyens de Buf-
falo boycottent le chanteur
dans leurs établissements, bars
ou cafés ou dancings à la mode.

Mais quoi qu’il en soit, qu’ils
restent là où ils sont ou fassent
leurs valises pour l’Ontario, il y a
fort à parier que, dans un avenir
prévisible, les Bills vont conti-
nuer à vivre livin’ on a prayer.

Au troisième rang, on re-
trouve un grand, un énorme
classique : les Browns de Cle-
veland. Depuis mille ans, les
Browns constituent un désas-
tre à tous égards, et stricte-
ment rien ne por te à croire
que cela changera au cours du
prochain millénaire. On ne
peut même pas dire qu’ils dé-
çoivent : on a depuis longtemps
cessé de s’attendre à quoi que
ce soit d’eux, symboles de la
médiocrité érigée en système
dont les effectifs sont soumis
en permanence au principe
des portes tournantes. En fait,
s’il y a déception à éprouver,
c’est qu’ils n’aient obtenu que
la médaille de bronze de ce
palmarès douteux. On se serait
légitimement attendu à ce
qu’ils décrochent le titre, mais
là encore, ç’a l’air, ils ne sont
pas assez bons.

Reconnaissons quand même
une superbe qualité aux
Browns, outre la quasi-certi-
tude de faire un coup d’argent
en pariant contre eux : malgré
toutes les vicissitudes qui
constellent leur existence, ils
ont toujours résisté à la tenta-
tion de changer leurs superbes
uniformes brun et orange et de
se doter d’un logo. Il faut savoir
reconnaître le courage quand
on le voit, fût-il d’une hideur re-
lativement retentissante.

C’EST DU SPORT!

Noire liste (2)
JEAN
DION

N ew York — Eugenie Bou-
chard n’a pas raté son en-

trée en scène mardi aux Inter-
nationaux de tennis des États-
Unis, liquidant en moins d’une
heure la Bélarusse Olga Go-
vor tsova, 117e au monde, en
deux manches de 6-2 et 6-1 au
premier tour.

La Québécoise, 7e tête de
série à Flushing Meadows, a
offert une performance de na-
ture à lui redonner confiance
et à dissiper les doutes à son
endroit à la suite des se-
maines dif ficiles qu’elle a
connues dernièrement.

L’athlète de Westmount,
âgée de 20 ans, a eu à trimer le
plus dur lors de la cinquième
par tie du premier set, alors
qu’elle a dû résister à trois
balles de bris au moment où
c’était l’égalité 2-2. Elle a par la
suite réussi le bris pour pren-
dre l’avance 4-2 et un autre
pour remporter la manche.

Deux autres bris de service
l’ont propulsée en avant 2-0 et 5-
1 en deuxième manche. Elle a
achevé sa rivale à sa première
balle de match, la Bélarusse en-
voyant la balle dans le filet.

« Je suis heureuse d’avoir
bien brisé la glace, a-t -el le
commenté sur le terrain à l’is-
sue de sa victoire.  Je veux
poursuivre dans cette voie
cette semaine. »

Un en quatre
Bouchard a atteint au moins

la demi-finale de chacun des
trois premiers tournois du
Grand Chelem cette année.
Mais elle a éprouvé des pro-
blèmes sur surface dure, ne si-
gnant qu’une victoire en qua-
tre matchs avant de se présen-
ter à New York.

« Les tournois majeurs sont
les plus importants événements
de l’année, ils sont très particu-

liers, a-t-elle déclaré. J’adore y
prendre part. J’espère être capa-
ble d’élever mon niveau de jeu.
Les dernières semaines n’ont
pas été faciles, mais je sais que
si je joue aussi bien que j’en

suis capable, ça ira. »
Elle affrontera au deuxième

tour la Roumaine Sorana Cirs-
tea, 81e joueuse mondiale.

La Presse canadienne

TENNIS

Bouchard réussit
son entrée à New York

AL BELLO AGENCE FRANCE-PRESSE

Eugenie Bouchard a connu sa part de problèmes sur surface dure
ces dernières semaines, mais elle s’est brillamment reprise mardi.

C ordoue — Le cycliste alle-
mand John Degenkolb a

devancé au sprint Vicente Rey-
nés et Michael Matthews pour
remporter mardi une chaude
et ensoleillée 4e étape du Tour
d’Espagne cycliste.

Degenkolb, de l’équipe Giant-
Shimano, a coiffé Matthews et
Reynés au cours des derniers
1000 mètres de l’épreuve de
164,7 kilomètres reliant Mai-
rena del Alcor à Cordoue.

Matthews, 23 ans, de la for-
mation Orica GreenEdge, a
conservé le maillot rouge de
meneur au classement cumu-
latif. L’Australien détient une
avance de huit secondes sur le
Colombien Nairo Quintana et
de 15 secondes sur l’Espagnol
Alejandro Valverde.

Le favori de la compétition,
Nairo Quintana, a perdu qua-
tre secondes, mais il demeure
prêt à profiter de la moindre
défaillance de Matthews.

À 35 kilomètres de la fin, le
double vainqueur du Tour d’Es-
pagne Valverde s’est détaché du
peloton. Il a été suivi par Winner
Anacona, de la Colombie, Adam
Yates, de la Grande-Bretagne, et
Romain Sicard, de la France.

Les coureurs ont par la suite
ralenti le rythme, usant davan-
tage de stratégie jusqu’aux
deux derniers kilomètres.

Ayant pris le 141e rang à 13
minutes 44 secondes du ga-
gnant, le Montréalais Guil-
laume Boivin, de l’équipe Can-
nondale, se retrouve en 130e po-
sition au classement général.

Une chaleur accablante de-
vrait être de nouveau au ren-
dez-vous mercredi pour une
5e étape de 180 km entre
Priego de Córdoba et Ronda.

Associated Press

TOUR D’ESPAGNE

Degenkolb
enlève la
4e étape
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CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

L'Épicerie La petite séduction Pénélope McQuade / René 
Simard 

Le Téléjournal 22h45  Cap sur l'été 23h45  Dre Grey, leçons 
d'anatomie / À fleur de peau 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Sucré Salé La poule aux 
oeufs d'or 

Le Tricheur LA PETITE FAMILLE (2010) avec Ben Stiller, Teri Polo, John 
Hamburg. 

TVA nouvelles 22h35  Sucré 
Salé 

23h05  MERCURE À LA HAUSSE (1998) avec 
Bruce Willis, Miko Hughes, Alec Baldwin. 

TQ Kaboum Subito texto Cuisine futée, Le code 
Chastenay 

Mad Men / Pure pitié LOIN D'ELLE (2006) avec Gordon Pinsent, Olympia Dukakis,
Julie Christie. 

Génial! / Édith Cochrane , Éric 
Bernier. 

Une pilule, une 
p'tite granule 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Les Prix 
Juneau 

Apollo dans 
l'frigo 

Personne d'intérêt / Deux 
hommes et un couffin 

Mémoire sous enquête / Quand 
le doute s'installe 

Taxi payant Rire et délire Opération 
Séduction 

L'Instant Gagnant

RDI Le National RDI économie 24/60 Grands reportages Partie 1 de 2 Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep.
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Spécimen Qui sera le prochain grand pâtissier? Mixeur TV5 le journal 23h40 CAMILLE CLAUDEL ...
D Convois exceptionnels Enchères: NY Enchères Ax Men: Danger en forêt Le convoi de l'extrême Cauchemar sur l'autoroute Billy Billy Docu-D

VIE Pro du patio Idées grandeur Mariage/lune de miel Caraïbes Caraïbes Gérantes d'estrade Pimp garage Meubles Pourquoi je ne maigris pas? Mariage
MP Top musique Buzz M. Net Piègé! Ice-T Coco Piégé! Misteur T Ce show Mike Punk'd: Stars Karaoké
MX Cliptographie / ABBA Illustré L'index québéc Les années / Bad Boys La danse des étoiles Génération 90 / 1999 Génération 80 / 1989 Aujourd'hui

VRAK.TV Arrange-toi ça Arrange-toi ça Glee / All you need is love Glee Project / Audition Les menteuses / A, pour la vie Big Bang Big Bang Degrassi Paparadis Hors d'ondes
TTF Les Simpson Singes Défenseurs Johnny Test Colis Planète X Têtes-Claques Les Simpson Family Guy American Dad South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad
RDS Le magazine Le magazine Soccer FIT Tennis - U.S. Open (D) Sports 30 Sports 30 Jeux extrêmes

HISTORIA Moyen Âge Québec Au coeur de la tempête Profession: brocanteur Les enquêtes du NCIS Fous bolides Pawn Stars Chasseurs Fièvre encans America: É.U.
ARTV Cormoran Rendez-vous Comme magie Borgen, une femme au pouvoir 21h20 ARTV Design partout La galère IncroyableExpérience Créer

EXPLORA Belles et rebelles La Semaine verte Choc continents / L'Amérique Marée noire CheminsÉcole/ danger / Népal Les ailes de l'Alaska Extinction
SÉRIES+ La loi et l'ordre: Crimes sexuels Castle / Toute une histoire La Reine Zoe Hart Heartland La loi et l'ordre: Crimes sexuels King

ZTÉLÉ Comment..fait Jobs de bras Les stupéfiants Arrow / Le combat continue Grimm Sorcières Hampton Les pires chauffards canadiens Les stupéfiants
C. SAVOIR Les réussites du Québec Zona, diagnostiquer Conférences du CORIM Planète Terre Objectif Nord Génération Y Quartier Latin Show Business Headlines
ÉVASION Hôtels et restos d'exception Folle escale / Hong Kong Anthony Bourdain / Brésil Montréal bouche à bouche Nomades Land / Irlande Survivor: Nicaragua Les routes

TFO MiniTFO/Zoubi Caillou/Barbap. Indie tout prix Motel Monstre Pax Americana 20h55  Midi LE DÉSERT ROUGE (1964) Monica Vitti. 22h55 CinéTFO Maisons Artistes Carte de visite
Cinépop 17h20  LE FANATIQUE (1996) 19h20 PROBLÈMES MODERNES (1981) Chevy Chase. LE SURVENANT (2005) avec Anick Lemay, Jean-Nicolas Verreault. LA NEIGE TOMBAIT SUR LE...
SÉcran 18h20 BAGGAGE CLAIM (V.F.) (2013) Taye Diggs. FRIGHT NIGHT 2: NEW BLOOD (V.F.) (2013) 21h45 TRANSE (2013) avec Rosario Dawson, James McAvoy. THE SWEENEY (V.F.) (2012)
Planète Les villes dangereuses Planète Bac Verdict / Affaire Collober Faites entrer l'accusé Enquêtes Les guérisseurs de l'impossible
MATV Libre-service Trucs de troc Cours toujours Mise à jour Code régional 100 problèmes Cours toujours Libre-service Montréalité Le confident
CBC 17h00 News Coronation St. Rick Mercer JFL: Gags Dragons' Den Republic of Doyle / Frame Job CBC News: The National CBCNews George S. 22 Minutes

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang So You Think You Can Dance / Top Four Perform / Tara Lipinski Motive / For You I Die CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Big Brother Extant / Care and Feeding Extant / A Pack of Cards News Final E.T. Canada The Test
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition The Middle The Goldbergs Modern Family Modern Family Motive / For You I Die ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live
CBS Channel 3 News at 6 p.m. Evening News Ent. Tonight Big Brother Extant / Care and Feeding Extant / A Pack of Cards Ch 3 News 23h35 David Letterman
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune America's Got Talent America's Got Talent / Results Taxi Brooklyn Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang So You Think You Can Dance / Top Four Perform / Tara Lipinski FOX 44 News News at 10:30 The Simpsons Family Guy American Dad

PBS (33) PBS NewsHour Globe Trekker Nature Nature / Earthflight: Africa Operation Maneater Business Charlie Rose
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature Nova / Why Sharks Attack Operation Maneater BBC News Charlie Rose

TSN 11h00  FIT Tennis (D) FIT Tennis - Omnium des Etats-Unis (D) SportsCentre 30 for 30
HBO 18h15  HOME AGAIN (2013) avec CCH Pounder, Tatyana Ali. Ja'mie: Girl Ja'mie: Girl The Knick The Knick / Mr. Paris Shoes The Knick The Leftovers

Showtime 18h15 DARK SKIES (2013) avec Josh Hamilton, Keri Russell. THE KINGS OF SUMMER (2013) 21h35  L Word Mississippi: Hate the Sin 23h15 LAWLESS (2012) Tom Hardy.
AMC 17h00 THE PERFECT STORM (2000) George Clooney. THE MUMMY RETURNS (2001) avec Rachel Weisz, John Hannah, Brendan Fraser. LARA CROFT TOMB RAIDER: THE CRADLE O...

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Les recrues de la 15e Traitement royal L'instant fatal / Jessica Hill Breaking Bad: Le chimiste Terra Nova / Black-out Hannibal
TVA Sports Le TVA sports CollXtion LMB Baseball / Red Sox de Boston c. Blue Jays de Toronto (D) Le TVA sports Le TVA sports Cliff Diving / Texas (États-Unis) CollXtion

CityTV Murdoch Mysteries / Voices Modern Family Modern Family America's Got Talent America's Got Talent / Results Murdoch Mysteries EP Daily Reviews Jimmy Kimmel
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Nos choix ce soir

HISTOIRE D’UNE SÉPARATION
… et des efforts pour tenter de réconcilier les
deux Corées, malgré le climat politique loin
d’être favorable. Ce documentaire portant le
sceau de la chaîne Arte, présenté en deux par-
ties ce soir et demain, détaille les tentatives de
rapprochement et remonte le cours de l’his-
toire de ces deux pays, jadis un seul, de l’an-
nexion au Japon en 1910 à nos jours.
Corée du Nord, Corée du Sud, l’impossible réunifi-
cation?, RDI, 20 h

MARIE STUART, VERSION SAVONNEUSE
Cette série racontant les premiers pas de la
reine des Écossais à la cour de France a beau
avoir été l’objet de critiques plutôt acerbes, en-
tre autres en ce qui a trait aux libertés histo-
riques que ce sont permises les créatrices et le
ton qui rappelle les fictions pour ados, elle a
trouvé un public enthousiaste et jeune qui ne
se frotte pas souvent à la fiction dite «histo-
rique». Par curiosité…
La reine, Séries +, 20 h

L’OUBLI
Ce très beau film de Sarah Polley dépeint ma-
gnifiquement les conséquences de l’avènement
de la maladie d’Alzheimer dans la vie d’un
vieux couple. À voir. Vraiment.
Cinéma: Loin d’elle, Télé-Québec, 21 h

Amélie Gaudreau

THE NOVEMBER MAN
★★★
Réalisation : Roger Donaldson.
Scénario : Michael Finch, Karl
Gajdusek. Avec Pierce Brosnan,
Olga Kurylenko, Luke Bracey,
Will Patton. Image : Romain La-
courbas. Montage : John Gilbert
Musique : Marco Beltrami.
États-Unis, 2014, 108 min.

A N D R É  L A V O I E

D e la même manière qu’un
voleur revient toujours

sur le lieu de son crime, un ac-
teur/agent secret ne se débar-
rasse jamais complètement de
son aura d’irréductible pour-
fendeur des vilains et des fi-
lous. Pierce Brosnan fait par-
tie de cette catégorie, lui qui
fut James Bond pendant près
d’une décennie (Die Another
Day, The World Is Not En-
ough), toujours capable malgré
les années de manier le fusil,
de conduire une voiture de
luxe et occasionnellement de
porter le smoking.

Dans ce contexte, The No-
vember Man ressemble à un
magnifique car ré de sable

pour un acteur ayant gardé la
forme, téléguidé ici par Roger
Donaldson (The Recruit, The
Bank Job), un cinéaste habile
dans la gestion du trafic sans
pour autant orchestrer des ca-
rambolages à couper le souf-
fle. Ils sont tout de même nom-
breux dans cette intrigue pui-
sant dans des complexités
géopolitiques impliquant l’État
russe et sa présence dévasta-
trice en Tchétchénie, évoquant
aussi les sacrifices personnels
de ces mercenaires de l’om-
bre. Ces déchirements s’incar-
nent tout autant du côté du
vieux routier croyant couler
enfin une retraite paisible que
du côté du jeune loup à la gâ-
chette un peu trop facile.

Peter Devereaux (Brosnan)
se voit ainsi forcé de revenir
sur ce terrain glissant, moins
pour l’amour de sa patrie que
pour celui d’une femme, elle
qui détient des secrets embar-
rassants sur un politicien
r usse aspirant à la prési-
dence. À Moscou, sa mission
échoue de manière aussi
spectaculaire que lamentable,
découvrant qu’il fut manipulé

par un dirigeant de la CIA
alors qu’un jeune ambitieux
(Luke Bracey) qu’il a formé
est à ses trousses. Par dévo-
tion autant que par ven-
geance, Devereaux poursuit
l ’enquête, cette fois à Bel-
grade, retrouvant la trace
d’une travailleuse sociale
(Olga Kur ylenko, une an-
cienne Bond girl en territoire
connu) qui pourrait connaître
la personne clé capable de
faire tomber le politicien am-
bitieux, ainsi que ceux qui
l’ont entraîné dans ce guêpier.

Cet amoncellement de cas-
cades sur fond de vieilles
pier res européennes ne se
compare pas toujours de ma-
nière avantageuse aux der-
nières incartades de 007, ou à
celles de Jason Bourne. Il
constitue toutefois un bon
amalgame de per formances
athlétiques (le scénario pullule
de références à l’âge «avancé»
du héros…), de secrets bien
camouflés, de revirements
inattendus, et d’exposés suc-
cincts sur les racines histo-
riques des enjeux qui inspire-
raient sûrement Ian Fleming

s’il était toujours de ce monde.
The November Man, surnom

crépusculaire soulignant les
méthodes expéditives et mor-
tifères de cet électron libre en-
core vigoureux, rappelle à
tous le passé glorieux de
Pierce Brosnan, sans forcer la
note ou donner l’illusion que
le passage du temps l’a totale-

ment épargné. Quant à ce
thriller au classicisme as-
sumé, il remplit la commande
du divertissement intelligent,
jonglant avec les misères du
monde comme autant de
pièces d’un joli jeu d’échecs.

Collaborateur
Le Devoir

CINÉMA

Sans gadgets, avec courbatures

VVS FILMS

Pierce Brosnan incarne un ex-agent de la CIA dont l’enquête le
mènera jusqu’en Serbie aux côtés de l’actrice Olga Kurylenko.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

P as de chichi. Pas de niai-
sage. Direct au but.

Dès la première scène, la
journaliste Nathalie Lapointe
(Macha Grenon) apprend de
son médecin qu’elle va perdre
son combat contre le cancer.
L e  d i a g n o s t i c  l u i  d o n n e
quelques mois, un an, peut-
être un peu plus. Elle pense
tout de suite à ses trois adoles-
cents qu’elle élève seule.

Ainsi va le canevas de Nou-
velle adresse, série originale dif-
fusée le lundi soir à 21 h par
Radio-Canada, à compter du
8 septembre. Normalement, il
ne devrait y avoir que trois sai-
sons. On ne sait pas encore à
quel moment Nathalie mourra,
mais elle n’en réchappera pas.

Cette chronique d’une mort
annoncée mise sur l’exposition
des conséquences de ce très
dramatique coup du sort. Na-
thalie doit absorber le choc, se
confier à ses parents, à ses
amis, à ses proches et puis ap-
prendre à profiter des derniers
moments que lui offre la vie.

Elle doit changer d’adresse,
quoi, dans les deux sens du
mot. Il lui faut, par exemple,
apprendre à se laisser courti-
ser par le directeur de l’école
de sa cadette. Il lui faut penser
plus à elle, alors qu’elle in-
carne le dévouement et l’abné-
gation depuis des années.

Une galerie de personnages
complète le portrait de groupe
avec catastrophe. L’action des

deux premiers épisodes vi-
sionnés mardi suit les péripé-
ties des adolescents, de la voi-
sine cocufiée (Macha Limon-
chik), de ses frères et de sa
sœur, eux aussi à la croisée
des chemins existentiels. Au
fond, ce cancer létal agit
comme un révélateur pour
tous et chacun. Cette maladie
devient une métaphore.

Oui, mais de quoi ? Disons
de son temps. L’effondrement
constitue une des matrices

centrales des productions télé-
visuelles contemporaines. La
r é a l i s a t r i c e  d e  N o u v e l l e
adresse, Sophie Lorain, joue
elle-même cet automne dans
une série de TVA sur ce mo-
dèle, Au secours Béatrice, pré-
sentant une urgentologue en
crise intérieure.

De Mad Men à Breaking
Bad, les écrans se peuplent de
personnages au bord du gouf-
fre qui tentent avec peine et
souvent sans succès de retar-

der l’inéluctable chute, tout en
protégeant leur famille le plus
longtemps possible. Le héros
contemporain est abîmé.

En même temps, Nouvelle
adresse propose autre chose,
une déclinaison de la matrice.
Nathalie ne dépasse pas les
bornes, ne brise pas les ta-
bous, ne joue pas aux fron-
tières du bien et du mal. Au
contraire. La fin de sa vie
semble tout entière consacrée
à préparer un départ honora-

ble. Nouvelle adresse ,  c’est
Breaking Good, si l’on veut,
par opposition à la production
sur un enseignant devenu
dealer de dope sacrée meil-
leure série dramatique lors de
la 66e cérémonie des Emmy
Awards (l’équivalent des Os-
car pour la télé), présentée
lundi à Los Angeles.

Les plus sévères pourront
parler d’un Breaking too Good,
tant la production québécoise
suinte le drame bourgeois
pour téléspectatrices en mal
de scènes alternant le bon-
heur et la tristesse. Nathalie
Lapointe est belle et bonne et
talentueuse et bien née. Elle
tient chronique dans un jour-
nal et la ville entière l’admire.
Sa petite famille décomposée
mais parfaite vit dans un uni-
vers design. Ses frères crou-
lent sous le fric. Tous les en-
fants fréquentent l’école privée
et leurs drames personnels
donnent la forte impression de
suivre un Watatatow des en-
fants de Bobos du Plateau.

Le scénariste Richard Blai-
mert (Le monde de Charlotte,
Les hauts et les bas de Sophie
Paquin… Watatatow) se spé-
cialise dans les portraits de fa-
mille et de personnages
contemporains emportés dans
un tourbillon d’émotions.
Cette fois, il rajoute un rouage
mélodramatique à sa méca-
nique expressive qui va sans
chichi, sans niaisage, direct
au but.

Le Devoir

Aujourd’hui, maman est morte
Avec Nouvelle adresse, ICI Radio-Canada propose la chronique d’une condamnée

ICI RADIO-CANADA

L’actrice Macha Grenon, dans le rôle de la journaliste Nathalie Lapointe, découvre qu’elle ne
réchappera pas de son cancer.

Tu dors Nicole
vendu en France
Tu dors Nicole, le très bon film
de Stéphane Lafleur présente-
ment à l’affiche, sera distribué
en France cet hiver. En effet,
la société Acacias Films en a
acquis les droits de diffusion
pour le territoire hexagonal, a
annoncé la maison de produc-
tion québécoise micro_scope.
Dévoilé le printemps dernier à
Cannes, où il fut présenté en
sélection officielle dans la sec-
tion Un certain regard, Tu
dors Nicole relate l’été insolite
d’une jeune femme insom-
niaque contrainte de partager
la maison familiale avec son
frère musicien, en l’absence
de leurs parents. Ce troisième
film de Stéphane Lafleur,
après Continental, un film
sans fusil et En terrains
connus, œuvres diversement
primées, a reçu des critiques
unanimement enthousiastes.

Le Devoir

Mommy ouvrira le
FCVQ
La Festival de cinéma de la
ville de Québec (FCVQ), qui
se déroulera du 18 au 28 sep-
tembre, a dévoilé l’alléchante
programmation de sa 4e édi-
tion. C’est à Mommy, de Xa-
vier Dolan, et à La belle et la
bête, de Christophe Gans, que
reviennent les honneurs de
l’ouverture et de la clôture de
l’événement cinéphile. Entre
les deux, plus de 200 œuvres
seront présentées, soit 60
longs métrages additionnels
ainsi que 144 courts métrages.
Il s’agit de la plus importante
sélection du FCVQ jusqu’ici.
«Québec est foncièrement une
ville de cinéma, et plusieurs
réalisateurs l’ont reconnu pour
y avoir tourné des images ex-
ceptionnelles », a déclaré le
porte-parole, Yves Jacques. À
noter que le jury du volet com-
pétitif sera composé du ci-
néaste Sébastien Pilote, du
fondateur de Prends ça court !,
Danny Lennon, et de la col-
lègue Manon Dumais.

Le Devoir

Le Festival du film
de Venise sera lancé
mercredi
Le 71e Festival du film de Ve-
nise prendra son envol mer-
credi, et la ville italienne pro-
posera pendant 11 jours un
mélange de grand art et de
glamour hollywoodien. Vingt
films lutteront pour obtenir
le convoité Lion d’or — dont
19 seront présentés en pre-
mière mondiale — et des di-
zaines d’autres tenteront
d’attirer l’attention des cri-
tiques et du public au cours
de l’événement qui combi-
nera du cinéma d’auteur in-
ternational et des films
grand public cherchant à se
démarquer pour la saison
des récompenses.

La Presse canadienne
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A M É L I E  D A O U S T -
B O I S V E R T

A ussi invisibles dans la litté-
rature que visibles dans la

vie. L’obésité, tabou créatif ?
Avec son dernier roman, Big
Brother, l’auteure à succès Lio-
nel Schriver le transgresse
sans complexes, mettant en
scène un personnage principal
de 400 livres.

Peu nombreux sont ceux qui
ont mis au monde de tels per-
sonnages, constate Marie-Ève
Mathieu, candidate au doctorat
en littérature à l’UQAM. Pour-
tant, 24% des Canadiens et 35%
des Américains sont obèses.
«Il y a très peu de figures princi-
pales d’obèse dans la littérature
québécoise, européenne ou amé-
ricaine », constate-t-elle. Elle
est l’une des rares littéraires à
avoir combiné littérature et fat
studies, un courant de re-
cherche qui prend de l’ampleur
depuis quelques années aux
États-Unis. Peut-être un symp-
tôme de notre «adipophobie »,
glisse-t-elle en guise d’hypo-
thèse. « Autrefois, nous étions
contraints sur le plan sexuel.
Mais, maintenant, la marque
de la vertu, c’est de tenir sa diète
et de s’entraîner», relate-t-elle.

De passage au Québec pour
la promotion de la sor tie en
français de Big Brother, Lionel
Shriver confie qu’elle souhaitait
aborder un sujet à l’intersection
du privé et du public. Intime,
car son propre frère, obèse
morbide, en est mort peu avant
la rédaction du roman. Public,
car l’obésité est devenue émi-
nemment politique.

«Je voulais exprimer notre né-
vrose collective », explique
Mme Shriver. Dans son roman,
Edison, au fond du baril dans sa
vie personnelle, échoue chez sa
sœur, Pandora. Cette dernière
décide de déménager avec son
frère, au grand désespoir de
son mari, pour l’aider à maigrir.
Le rapport à la nourriture de
tous les personnages est tordu,
exempt de plaisir. «Je veux ame-
ner les lecteurs à réfléchir à leur
propre rapport à la nourriture.
Peut-être qu’on passe beaucoup
trop de temps à se torturer sur ce
qu’on a mangé et notre poids.»

C’est peut-être parce qu’il
est difficile d’aborder ce sujet
hyperpolitisé que l’obésité est
peu présente dans la littéra-
ture, dit Mme Shriver. « On le
voit avec toutes les métaphores
pour éviter de dire “ gros ”.
Mais je ne crois pas aux solu-

tions terminologiques aux pro-
blèmes sociaux ! »

L’obésité comme
métaphore

L’exercice de nommer
quelques personnages princi-
paux obèses est ardu. Marie-
Ève Mathieu évoque bien sûr
la « grosse femme d’à côté », de
Michel Tremblay. «Amélie No-
thomb a aussi mis en scène un
personnage de gros homme, et
on peut penser à quelques ou-
vrages de plus, mais l’obèse,
homme ou femme, n’est pas une
figure fréquente. »

Le surpoids est le plus sou-
vent utilisé comme métaphore.
«Dans la littérature, l’obésité va
être utilisée comme une fonc-
tion. L’auteur le marque en lui
donnant une signification parti-
culière. Dans l’œuvre de Trem-
blay, par exemple, la grosse
femme est un personnage posi-
tif, plein d’amour, un peu
comme Pantagruel et Gargan-
tua étaient des personnages
forts, des puits de science et non
pas des figures négatives.»

L’enseignante de littérature
au collégial croit que les
obèses seront de plus en plus
présents dans les romans, à
l’instar de leur entrée au ci-
néma ou à la télévision. «Ça va
apparaître de plus en plus, car
c’est une préoccupation récente.
On le voit déjà dans la parution
de témoignages et de récits au-
tour des troubles alimentaires.»

Le Devoir

BIG BROTHER
Lionel Shriver
Belfond
Paris, 2014, 434 pages.

L’obésité, gommée
de la littératureFaits, fictions, souvenirs, ou-

blis : où est la vérité quand
on se met à fabriquer, à récu-
pérer l’Histoire ? L’essayiste
Jonathan Livernois et Louis
Hamelin en discutent autour
du récent essai de ce dernier.

J O N A T H A N  L I V E R N O I S

Quand le gouverne-
ment fédéral dé-
cide que le Musée
canadien des civili-
sations devient le

Musée canadien de l’histoire,
on se dit que la connaissance
du passé est entre de bonnes
mains. Tout dépend, bien sûr,
de l’histoire qu’on choisit :
Thérèse Casgrain en a récem-
ment fait les frais. À une
époque où les politiciens font
bien ce qu’ils veulent et où les
historiens ne rejoignent que
rarement un large public, on
souhaite que les romanciers
s’y donnent à cœur joie. Pas
pour camper un décor nostal-
gique où « il était une fois des
gens heureux». Mais bien plu-
tôt pour que ça fasse mal. À ce
titre, Louis Hamelin en
connaît un bon bout, surtout
après son roman La constella-
tion du lynx (Boréal, 2010).
Son essai qui paraît ces jours-
ci aux Presses de l’Université
de Montréal, Fabrications, lui
permet d’aborder ces ques-
tions cruciales que sont notre
rapport à la vérité, notre rap-
port à la fiction, notre rapport
à toutes les récupérations offi-
cielles ou non de l’histoire,
cette bête sensible.

La Crise d’octobre est,
comme plusieurs événements
de notre histoire nationale, un
véritable panier de crabes. La
mor t de Pierre Lapor te est-
elle un accident ou un meur-
tre ? Les autorités policières
c o n n a i s s a i e n t - e l l e s  l e s
planques des felquistes à
Saint-Huber t et à Montréal-
Nord ? Ça prenait un roman-
cier, pas gêné pour deux sous
et tenace comme Hamelin,
pour s’en mêler. Le roman
peut-il dire vrai ? Peut-il viser
plus juste que l’histoire des
historiens? Partant de deux in-
terprétations de l’enlèvement
par les Brigades rouges du
président du Conseil italien,
Aldo Moro, en 1978, qui n’est
d’ailleurs pas sans rappeler ce-
lui de Pierre Lapor te, l’écri-
vain révèle crûment l’alterna-
tive : ou bien on accepte l’idée
que quelqu’un va finir par dire
toute la vérité sur la Crise
d’octobre ou bien on tient le
pari qu’il n’y a que des vérités
partielles qui se contredisent
et s’entrechoquent.

Fabrications est la démons-
tration que, dans un contexte
où personne n’of fre de ré-
ponses satisfaisantes, écrire
un roman est la seule façon

de nettoyer, autant que faire
se peut, les écuries d’Augias.
L’auteur l ’écrit : « J’en suis
tranquillement venu à la
conclusion que la fiction of fi-
cielle devait être combattue
par la fiction. » Plus encore, il
s’agira pour lui d’écrire un ro-
man « heuristique » ,  publié
« expressément pour
heurter les conceptions
bien établies des histo-
riens patentés ». Ses
idées sont claires : les
autorités policières,
sous le couvert d’une
soi-disant inefficacité,
en savaient beaucoup
plus long sur les fel-
quistes qu’elles ne
voulaient le dire. Elles les
laissèrent manœuvrer pour
mieux se discréditer.  La
conclusion de l’écrivain sur la
mor t de Pierre Lapor te est
lourde de conséquences : « La
mort de Laporte fut bien, au-
cun doute là-dessus, le résultat
d’une sor te d’accident… Le
nœud de l’af faire, c’est qu’on
permit à cet accident d’arri-
ver. » Hamelin est convain-
cant, malheureusement.

Inventions
Cet essai est lucide, souvent

drôle et particulièrement in-
ventif. Il n’empêche qu’une
question s’impose : si le roman
a été le lieu de toutes ces révé-
lations, pourquoi choisir l’essai
pour boucler la boucle ? On a
l’impression qu’il existe, chez
Hamelin, une différence de de-

gré entre le roman et l’essai,
comme si ce dernier genre se
rapprochait davantage du
« réel ». On ne joue plus ? Ha-
melin discute avec son alter
ego fictif, Samuel Nihilo, qui
était au cœur de son roman La
constellation du lynx. Nihilo lui
rappelle que ce qu’il dit n’est

pas nouveau, qu’il te-
nait des propos sembla-
bles dans le roman. Ha-
melin répond tout de
go : «Ouais, mais de le
répéter ici, dans un es-
sai, ça me fait drôle. »
Comme si le romancier
avait tout à coup l’im-
pression de se mettre à
nu, de ne plus avoir

d’abri littéraire. Mais, pourtant,
l’essai n’est-il pas un autre
genre tout aussi fictif que le ro-
man ? Hamelin, en entrevue,
confie son désaccord : «L’essai
est “construit”, bien sûr, comme
tout texte littéraire, c’est une fa-
brication, ce qui n’entraîne nul-
lement qu’il doive être considéré
comme fictif à l’instar d’un ro-
man.» Pourtant, l’écrivain, ins-
piré notamment par Norman
Mailer, utilise des techniques
romanesques pour construire
son essai : café par tagé avec
son alter ego Nihilo, narration
à la troisième personne, faux
entretien téléphonique avec
Réjean Tremblay, en train
d’écrire un nouvel épisode de
Scoop VIII, et transformation
du professeur de littérature
Jacques Pelletier en « person-
nage d’autofiction ». Quoi

qu’Hamelin en dise, l’essai est
bel et bien traversé de fictions.

On retiendra notamment
une scène ironique où Hame-
lin donne à lire un extrait du
« scénario » que Réjean Trem-
blay est en train d’écrire.
Scoop VIII – Le Bleuet fait des
p’tits : on retrouve le person-
nage qu’interprétait jadis Roy
Dupuis, le journaliste playboy
Michel Gagné. Par une éton-
nante coïncidence, ce Gagné
enquête aussi sur la Crise
d’octobre. Tout à coup, le faux
personnage de Tremblay de-
vient une sor te de double
d’Hamelin. Et nous voilà tous
plongés dans un pastiche de
série B ou un mauvais roman
policier. Rien de tout cela
n’était donc sérieux ? Du car-
ton-pâte ? Fabrications serait
un jeu d’écrivain, en somme.

Il n’y a pas grand-chose de ré-
glé au sortir de Fabrications.
Quand on repense à Octobre,
ça fait toujours aussi mal. C’est
sans doute la principale qualité
de cet essai, qui n’en manque
pour tant pas. D’ailleurs, il a
reçu le prix Études françaises
2014. L’un des premiers lau-
réats de ce prix fut Gaston Mi-
ron, à qui on avait ainsi arraché
L’homme rapaillé. C’était en
1970, quelques mois avant son
arrestation et celle de 450 per-
sonnes, tandis que le gouverne-
ment canadien venait de voter la
loi sur les mesures de guerre…

Collaboration spéciale
Le Devoir

Fabriquer l’Histoire

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

Lionel Shriver aborde le sujet de l’obésité, car son frère, obèse
morbide, en est mort peu avant la rédaction du roman.

PETER BREGG LA PRESSE CANADIENNE

Selon Louis Hamelin, son essai Fabrications ne doit pas être considéré comme fictif.

O D I L E  T R E M B L A Y

B on, le FFM. Ça se vérifie
de jour en jour : à défaut

d’y réinventer le cinéma, on
s’y renseigne sur bien des réa-
lités du monde, qui ont leur
intérêt, remarquez. Coïnci-
dant avec la crise politique qui
secoue le gouvernement fran-
çais, on va voir un film, Un
homme d’État, signé Pierre
Courrège, pour prendre un
ba in  de  cyn isme.  Depuis
quelques années, les hauts
lieux du pouvoir français sont
réinvestis par les cinéastes,
avec des résultats inégaux,
mais ne faisant grâce d’aucun
détail du grenouillage hexago-
nal. De La Conquête, de Xa-
vier Durringer, à Quai D’Or-
say, de Bertrand Tavernier, en
passant par L’exercice de l’État,
de Pierre Schoeller, tous ou-
vrent les tiroirs secrets pour
montrer les squelettes et les
jeux de coulisses de la poli-
tique, façon Machiavel en
douce France.

Dans cette foulée, voici
qu’était présenté mardi, en
c o m p é t i t i o n ,  U n  h o m m e
d’État, de Pierre Courrège,

tourné en 2011 sous l’ancien
gouvernement. François Hol-
lande pourrait y trouver pour-
tant matière à réflexion,
puisqu’il est question d’un
président de la République
très impopulaire, mais de
droite, façon inef fable Sar-
kozy. En campagne électo-
rale, pour se faire réélire, il
veut récupérer un homme de
gauche de haute stature
quoique retraité, plutôt que
de chercher des votes de l’ex-
trême droite (trop risqué). Il
envoie une jeune louve ambi-
tieuse cour tiser le grand
homme à Auch, dans le Gers,
dont le cinéaste scénariste est
originaire, belle région filmée
au milieu de ses splendeurs
champêtres, opposées aux
ors des décors de l’Élysée.

Le film repose avant tout sur
le jeu d’acteur de Pierre San-
tini, en Robert Bergman, vieux
lion gauchiste moralisateur, ti-
rant les ficelles qu’on lui tend
pour pendre l’adversaire. Pa-
trick Braoudé, en chef d’État
qui grenouille, n’est pas mal
non plus. Une confrontation en-
tre les deux hommes dans le
beau domaine de Bergman

constitue le point for t de ce
film en dialogues passe
d’armes. On se croirait à Ver-
sailles, centre de toutes les in-
trigues monarchistes. Un
homme d’État devient, par revi-
rement du sort, une apologie
du machiavélisme en politique.
Mais d’autres personnages
sont mal développés, telle la
jeune louve (Samia Dahmane)
qui perd ses ambitions en
cours de route pour des rai-
sons mal élucidées, le journa-
liste amoureux d’elle (Bruno
Solo) en pleine confusion déon-
tologique, dessiné tout croche
aussi. Mais le cours de cy-
nisme se révèle bien bavard et
bien asséné.

Un Impérial rempli hier
pour The Limits of Patience,
de l’Allemand Christian Wag-
ner (on lui devait Transatlan-
tis, Ghetto Kids, etc.). Le ci-
néaste adapte ici un livre tiré
d’une histoire vraie et passion-
nante. Celle d’une juge alle-
mande à la cour juvénile, Co-
rinna Kleist, mor te en 2011
dans des circonstances dou-
teuses, qui décida, dans une
zone multiethnique de Berlin
dominée par des groupes cri-

minalisés aux racines turques
et maghrébines, d’aider les
enfants à problèmes à éviter
un avenir criminel, en coordi-
nation avec l’école et les ser-
vices policiers. Cette femme
sensible et courageuse (Mar-
tina Gedek) aide sur tout un
jeune garçon de 14 ans, Rafik,
membre d’une famille ma-
fieuse libanaise. On ne parle
pas de réalisation transcen-
dante — c’est platement
tourné et joué sans passion —
mais d’un combat important,
scénario en écho à nos préoc-
cupations occidentales envers
les codes dif férents des nou-
veaux arrivants.

Vu aussi un premier film
belge, dans Regards sur les ci-
némas du monde : Tous les
chats sont gris, de Savina Delli-
cour, l’histoire toute simple
d’une jeune fille en quête de
son père naturel et d’un père
en quête de sa fille. Des revire-
ments inattendus et la pré-
sence du formidable Bouli Lan-
ners, en paternel idéal sous
son apparence de gros ours,
lui confèrent sa fraîcheur.
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La machine politique à la loupe
Le film Un homme d’État expose les dessous de l’État et de la justice

Louis Hamelin

Amélie
Nothomb a aussi
mis en scène un
personnage de
gros homme,
mais l’obèse n’est
pas une figure
fréquente
Marie-Ève Mathieu, candi-
date au doctorat en littéra-
ture à l’UQAM
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